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Avis  au  Lefieur. 

La  Relation  fuivante  étoit  deftinée  à  fervîr  de  fuite  à 

celle  du  Voyage  des  Académiciens  envoyés  par  ordre  du  Roi 

fous  P  Equateur ,  dont  l'impreflion  eft  commencée;  mais 

quelques  raifons  particulières  ont  déterminé  à  donner  d'a-« 

vance  ce  qui  regarde  les  Pyramides, 


Le  Relieur  aura  foin  de  placer  la  planche  après  la  dernière  page ,  &  de  la 
fsire  déborder  en  dehors  de  toute  fa  longueur. 
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Telle  quelle  a  étépofée par  les  Académiciens  des  Sciences 
Envoyés  par  le  Roy  fous  l'Equateur  :  Authorifée  par 
l'Arrêt  du  i  Décembre  1740,  &  par  ceux  du  10. 
Juillet  &  du  13  Septembre  1742,  rendus  contradiBoi- 
rement  entre  les  Parties ,  par  la  Cour  de  Parlement  ou 
Audience  Royale  de  Quito t  au  nom  de  Sa  Majesté' 
Catholique. 
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O  u 

Relation  de  ce  qui  s'efl  pajfé  au  fujet  des  Pyramides 
&  des  Infcriptions  pofées  aux  deux  extrémités  de  la 
Base  voifine  de  Qu ito. 

U  Ans  l'hiftoire  du  voyage  Académique  à  l'Equateur, 
on  a  vu  que  j'avois  fait  élever  deux  Pyramides  aux  deux 
extrémités  de  la  Bafe  mefurée  près  de  Ouiro,  &  que  j'y  avois 
fait  graver  une  infcription.  J'ai  dit  que  j'avois  eu  à  ce  fu- 
jet un  procès  à  foùtenir  contre  Don  Georges  Juan,  Comman- 
deur à'Aliaga,  &  Don  Antoine  Ulloa ,  nommés  par  S.  M.  C. 
pour  affilier  à  nos  obfervations  3  l'un  &  l'autre  alors  Lieute- 
nans ,  &  aujourd'hui  Capitaines  de  vauTeaux  dans  la  Marine 
d'Efpagne.  J'ai  dit,&  je  le  répete_,que  cette  difcuffion  où  des 
motifs  louables  de  leur  part }  &  peut-être  aufli  quelque  mal- 
entendu les  avoient  engagés,  n'a  jamais  altéré  en  moi  l'efti- 
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me  due  à  leur  mérite,  ni  les  fentimens  dont  j  ai  taché  de 
de  leur  donner  des  preuves  dans  les  occasions.  J'ai  ajouté 
que  j'avois  gagné  ce  procès  en  1742  par  Arrêt  contradic- 
toire du  Parlement  ,  ou  de  l'Audience  Royale  de  Oiùto  : 
mais  comme  ma  Relation  finit  en  174;,  je  n'ai  pu  rien  dire 
de  ce  qui  s'eft  paffé  fur  cette  affaire  depuis  mon  retour  en 
Europe.  Je  n'ai  même  fù  politivement  que  depuis  peu  que 
ces  Pyramides  ont  été  démolies  &  les  infcrip rions  brifées  ; 
&  que  plus  récemment  encore  il  y  avoit  eu  des  ordres  de  la 
Cour  d'Efpagne  pour  les  rétablir. 

Ce  monument  tel  que  nous  l'avions  laiffé,  pouvoit  fervit  à 
perpétuer  la  mémoire  d'un  travail  utile  à  toutes  les  Nations, 
entrepris  par  l'Académie ,  exécuté  par  ordre  du  Roi,  avec 
l'agrément  &  fous  la  protection  de  S.M.C:  mais  il  étoitfpé- 
cialement  deftiné  à  fixer  les  termes  de  la  mefure  qui  avoit 
été  le  fondement  de  toutes  nos  opérations  géographiques  & 
agronomiques,  &  à  la  garantir  du  fort  de  tous  les  travaux 
des  Anciens  fur  la  mefure  des  dégrés  terrefbres  :  travaux  dont 
le  fruit  a  été  perdu  pour  la  poftérité  ,  faute  d'une  pareille 
précaution.  Enfin  ce  monument  autorifé  par  pluiieurs  Arrêts 
folemnels  rendus  contradictoirement,  vient  d'être  anéanti, 
fans  qu'on  en  ait  entendu  parler  en  France.  On  y  enfubfti- 
tue  un  autre,  qui  n'aura  jamais  le  même  degré  d'authentici- 
té pour  fixer  une  mefure  dont  nous  ne  pouvons  plus  répon- 
dre. J'ai  cru  ces  événemens  affez  intéreffans  pour  mériter 
que  je  les  raportaffe  avec  quelque  détail. 

La  crainte  de  paraître  vouloir  tirer  vanité  du  premier 
fuccès  6c  des  peines  que  j'avois  prifes ,  pour  une  affaire 
dont  je  nfétois  feul  chargé  ,  m'avoit  fait  prendre  la  réfolu- 
tion  de  m'en  tenir  au  peu  que  j'avois  dit  desPyramidesôcde 
rinfcription ,  au  commencement  de  mon  voyage  de  Y  Ama- 
zone. Mais  leur  deftruction  totale  ,  avec  les  circonflances 
que  je  viens d  indiquer;  les  conféquences  qu'on  en  pourrait 
tirer  dans  les  fuites  contre  l'exactitude  de  nos  opérations  ; 
l'expolîtion  pure  ôc  fimple  que  fait  la  relation  Efpagnole  *  de 

»  Relation  hifl.delviage  a  la  Amer.  Merid.  fegund  Part.  Tom.  III.  N0.433. 
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lTnfcription  nouvelle,  fans  nulle  mention  de  tout  ce  qui  a 
précédé,  ni  de  la  fupprefilon  de  l'ancienne;  enfin  l'intérêt 
de  la  vérité,  6c  la  crainte  que  mon  filence  ne  pût  être  mal 
interprété,  m'ont  déterminé  à  publier  ce  qu'un  excès  de 
circonfpeclion  m 'avoit  fait  laiffer  dans  l'oubli  depuis  fix 
ans.  Cet  article  appartient  à  plus  d'un  titre  à  la  relation  de 
nos  travaux  académiques ,  &  lui  fervira  de  fuite. 

L'Hiftoire  particulière  de  ce  fait  fe  divife  naturelle- 
ment en  trois  Parties  ,  fuivant  l'ordre  des  tems.  La 
première  traitera  de  ce  qui  s'eft  paffé  avant  notre  départ 
de  France  au  fujet  des  Pyramides  &  des  Infcriptions  pro- 
jetées. La  féconde ,  de  la  manière  dont  ce  projet  s'eft 
exécuté ,  &  des  oppofitions  qu'il  a  fouffertes  pendant  notre 
féjour  à.  Quito.  Latroifiéme,  des  événemens  relatifs  à  ce 
même  objet ,  &  poftérieurs  à  notre  retour. 

«§§3»  tgfjjg»  <;§§»  *e§§i*  «§§g»  *#**i!»  «ttft»  «m»  «H»  «sfi*  «§$» 

ARTICLE    PREMIER. 

Ce  qui  s'ejî  pajfé  en  France  avant  notre  départ  au  fujet 
des  Pyramides  de  Quito  &  de  leur  Infcription. 

\J  N  s'étoit  plaint  en  France  qu'il  ne  fût  refté  aucun  mo- 
nument de  la  JBafe  mefurée  en  1672  par  M.  Picard  aux 
environs  de  Paris ,  laquelle  avoit  fervi  de  fondement  à  fa 
mefure  du  degré  du  Méridien  entre  Paris  &  Amiens.  Dès 
le  tems  de  notre  départ  (en  1 7  3  j  )  ,  les  deux  points  que  cet 
Académicien  avoit  pris  pour  termes  de  cette  Bafe,  le  Mou- 
lin de  Villejuive  d'une  part,  &  le  Pavillon  de  Juvify  de  l'au- 
tre j  ne  fubfiftoientplus  il  y  avoit  plufieurs  années.  On  fait 
ce  qu'il  en  a  coûté  de  foins  à  M.  Cajfwi,  pour  en  vérifier  la 
pofition;  les  doutes  qu'on  a  formés  ,  ôc  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  dans  cette  occafion.  (*)  Je  ne  pouvois  prévoir  toutes 

(*)  Voy.  la  Mérid.  de  Paris  vérifiée  chap.  i.  &  la  Mef.  des  trois  prem.  dég.  du 
Mérid.  Ljy.II.çhap.XXX. 
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ces  chofes  en  1 75  $ ,  lorfque  prêt  à  partir  pour  le  voyage  de 
l'Equateur ,  j'infiftai  dans  une  de  nos  aifemblées  ,  fur  l'im- 
portance dont  il  étoit,  de  ne  pas  laifler  perdre  les  ternies  de 
la  Bafe  de  M.  Picard.  J'ajoutai  que  pour  prévenir  de  fem- 
blablesinconvéniens  dans  la  mefure  que  nous  allions  entre- 
prendre ,  j  eilimois  que  nous  devions  fixer  les  deux  termes 
de  la  Bafe  fondamentale  de  nos  opérations  par  deux  m onu- 
m;ns  durables,  comme  deux  Colonnes  ;  Obelifques,ou  Py- 
ramides ,  dont  l'uiage  feroit  expliqué  par  une  infcription. 

L'Académie  parut  agréer  cette  idée.  Je  ne  fais  s'il  en  fut 
fait  alors  mention  exprefiefur  le  regiftre  :  je  me  fouviens 
feulement  que  peu  de  jours  après,  je  fus  furpris  de  voir  ma 
proposition  expofée  en  détail  dans  une  feuille  périodique 
qui  avoir  alors  beaucoup  de  cours.  (*)  L'ingénieux  Auteur 
avoit  embelli  mon  projet, en  y  joignant  fes  propres  penfées; 
il  fuppofoit  que  l'înfcriptîon  feroit  gravée  en  quatre  lan- 
gues, fur  les  quatre  faces  de  chaque  Pyramide  :  en  Latin, 
en  François  ,  en  Efpagnol  &  en  Péruvien.  Je  n'avois  pro- 
pofé  qu'une  Infcription  Latine  qui  exprimât  le  nombre 
de  toifes  compris  entre  les  deux  termes  de  la  Bafe,  &  qui 
put  apprendre  à  lapoftérité  par  quel  ordre  ,  dans  quelle  vue, 
dans  quel  tems  ,  &  par  qui  cette  Bafe  avoit  été  mefurée.  Je 
fis  en  conféquence  un  projet  très-fimple  d'infcription ,  en 
fept  à  huit  lignes ,  où  j'expofois  en  peu  de  mots  le  fait  prin- 
cipal (2c  les  circonstances.  Je  priai  feu  M.  le  Cardinal  de  Po- 
lignac ,  qui  m'honoroit  de  fon  amitié ,  de  préfenter  à  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  &  Belles  -  Letrres  ,  cette  ébauche 
pour  y  être  examinée  ;  ou  plutôt  pour  confulter  fur  la 
forme  la  plus  propre  à  en  rendre  le  fens  en  ftile  lapidaire. 

Quelqu'un,  qui  ne  fe  nomma  pas,  &  j'eus  lieu  de  croire 
que  c'étoit  'AI.  Godin ,  qui  ne  defavouera  peut-être  pas 
ma  conjecture,  remit  auifi  à  M.  le  Cardinal  de  Polignac  , 
un  autre  projet  pour  en  faire  le  même  ufage.  Cette  matière 
fut  difcutée  dans  plufieurs  aifemblées  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres.  On  y  eut  pour  but,  de  ne  rien  inférer  dans 

0)  V07.  le  Pour  &  Contre ,  Tome  VI.  pag.  z8. 
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l'Infcription,  qui  pût  déplaire  à  la  nation  Efpagnole,  ou 
bleffer  les  droits  légitimes  du  Souverain  ,  dans  les  États  & 
fous  la  protection  duquel  nous  allions  opérer:  mais  en  mê- 
me-tems,  de  ne  pas  laiffer  ignorer  que  le  travail  dont  il  fe- 
roit  parlé  dans  l'Infcription ,  auroit  été  exécuté  par  les  or- 
dres du  Roi ,  &  à  lafollicitation  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  par  ceux  qu'elle  en  avoit  chargés. 

On  jugera  fi  ces  vues  n'étoient  pas  parfaitement  rem- 
plies dans  l'Infcription  rapportée  au  commencement  de 
cette  Hiftoire ,  telle  qu'elle  a  été  gravée  fur  les  Pyramides. 
Elle  ne  diffère  point  effentiellement  de  celle  qui  me  fut 
remife  par  M.  de  Boze ,  alors  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  Belles -Lettres.  Nous  avons  confervé  le 
fond  &  l'efprit  de  celle-ci,  même  la  plupart  des  termes  ;  6c  fi 
de  nouvelles  réflexions  nous  ont  engagés  à  y  faire  quelques 
additions  ou  changemens,  ce  n'a  été  que  relativement  au 
tems  ôc  au  lieu  de  notre  opération ,  &  à  des  circonfiances 
que  nous  ne  pouvions  prévoir,  ou  que  nous  n'avions  pas 
eu  prélentes,  lorfque  nous  avions  confulté  cette  favante 
Compagnie. 

M.  le  Marquis  Scip'wn  Majjei ,  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Paris,  affina  ,  en  qualité  d'Affocié  étranger,  aux  affemblées 
de  l'Académie  où  cette  matière  fut  agitée.  Il  me  lit  l'hon- 
neur de  me  remettre  un  Mémoire  Italien,  contenant  en  plu- 
fieurs  remarques  qu'il  avoit  faites  fur  le   projet  adopté. 
Il  avoit  ajouté  à  fes  obfervations  un  Sonnet  ingénieux, com- 
me tout  ce  qui  part  de  fa  plume ,  en  forme  d'Infcription 
pour  la  Colonne  qu'il  fuppoibit  que  nous  élèverions  au  point 
de  finterfecUon  du  Méridien  ,  &  de  la  Ligne  Equinoétiale. 
Cette  Colonne  n'a  point  été  placée  ;  &  quand  elle  l'eût  été  , 
il  ne  nous  convenoit  pas  de  graver  nous-même  notre  éloge 
fur  le  marbre ,  &  fur  tout  un  éloge  auffi  poétique  que  celui 
du  Sonnet  :  mais  un  témoignage  fi  illuftre  fait  trop  d'hon- 
neur à  notre  entreprife ,  pour  le  paffer  fous  filence ,  &  pour 
en  priver  le  Lecteur. 
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S  O  NN  E  T    ITA  LIEN 

de  M.  le  Marquis  Scïpion  Alaffei. 

PER     I    S1GN0RI     ACADEMIC] 

DELLE    SciENZE    SPEDITI    AL     Peru. 

SONNETO, 

In  forma  ilnfcriiione  *  daporsi  _,  nel  Jito  dove  le  due  lineeckefarar.no 
da  ejf.  ritracciate  ^fotto  ÏEquatore  s  interfecheranno. 

O  Peregrin ,  qui  al  tuo  vagar  pon  freno  ; 
E  mira,  e  apprendi,  e  tanta  forte afferra. 
Qui  il  gran  cerchio ,  che  in  due  parre  la  Terra  , 
Incrocia  l'altro  che  i  dui  Poli  ha  in  feno. 

Saggi,  per  divifarne  i  gradi  à  pieno, 
Venner',  fenza  terner  mar ,  venti  o  guerra  , 
Fin  dal  bel  Regno  ,  cui  dïntorno  ferra 
L'un  mar  e  l'altro,  Alpi,  Pirene  e  il  Reno. 

Perche  Aleflandro  e  Ciro  efaltar  tanto  f 
Defolando  acquiftar  con  ftraggi  orrende 
Poca  parte  del  Alondo  è  piccol  vanto. 

E'  fà  ben  più ,  chi  ne  difcuopre  e  intende 
Forma  ,  eftefa ,  e  mifura  ;  e  tutto  quanto 
Colla  mente  il  pcffiede  ,  e  lo  comprende. 

Traduction 
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Traduction  Latine  du  Sonnet  précédent. 

A.  longo  jam  flfle  gradus  errore,  Viator: 
Rem  tibi  forte  datur  luftrare  &  difcere  magnam. 
Circulus  hic  duplex ,  ^Equator  maximus ,  &  qui 
Tangit  utrimque  Polos,  punclo  fcinduntur  in  uno. 

Ifta  reperturi ,  Sophie  quos  impulit  ardor , 
Per  fréta ,  per  fcopulos ,  per  quidquid  ubiquepericlîeft, 
Venere  è  Regno  ,  hinc  cingunt  quod  Rhenus  &  Alpes  , 
Inde  Pyrenseus  gemini  cum  littore  ponti. 

Pellsei  pofthàc  juvenis ,  Cyrique  triumphos 
Garrula  fama  canat!  magnis  implendo  ruinis, 
Exiguam  partem  vix  Orbis  uterque  fubegit. 

Plus  fuit  ignotam  Terrae  evicifle  figuram , 
Diverfos  fignafle  gradus ,  totumque  capaci 
Scrutando  Mundum  compleéli  &  claudere  mente. 

Traduction  Efpagnole* 

SUfpende  b  PaflTagero,  el  paflb  errante, 
Y  de  tu  encuentro  da  gracias  al  hado. 
Aqui  el  cerco  à  los  dos  Polos  enlazado 
Cruza  al  que  de  ambos  es  equidiftante. 

Para  à  fus  grados  dar  valor  confiante 
Sabios  ,  que  aires,  mar  ,guerra  han  defpreciado* 
Vinieron  del  Reino  ,  à  que  hazen  lado 
Dos  mares ,  Alpe,  Rhin,  è  Ibero  Atlante. 

De  Alexandro  y  de  Cyro  el  nombre  oy  ceffe: 
Pues ,  fi  talar  el  Orbe ,  y  con  esfuerzo 
Sojuzgar  parte  de  el ,  lauros  mereie. 

Mas  haze  el ,  que  con  animo  diverfo 
Comprende,  abrazay  mide  quanto  offrece 
La.  immenfa  conftruccion  ,  del  Univerfo. 

B 


io  Hijloire  des  Pyramides  de  Qttito, 

Traduction  Francoife. 

J\.  rrête ,  voyageur ,  &  rens  grâce  au  deftin  : 
A  tes  regards  ici  s'offre  un  favant  myftere. 
Le  Cercle  du  Midi,  dans  ce  point  de  la  Terre, 
De  l'ardent  Equateur  partage  le  chemin. 

Pour  fixer  leur  degrés  le  compas  à  la  main , 
Des  Sages  affrontant  les  vents ,  les  flots  ,  la  guerre, 
Quittèrent  ces  beaux  lieux ,  qu'enferme  la  barrière 
Des  Alpes,  des  deux  Mers ,  du  Pyrene  &  du  Rhin. 

Dompter  un  coin  du  monde  &  le  réduire  en  cendre  * 
C'eft  ce  qu'a  fait  Cyrus  :  c'eft  par  là  qu'Alexandre 
Obtint  l'encens  de  ceux  dont  il  forgea  les  fers. 

Plus  grand  eft  à  mes  yeux ,  celui  dont  le  génie 
Embraffeles  rapports  de  ce  vafte  Univers, 
Et  vainqueur  l'a  rangé  fous  les  loix  d'Uranie. 

C'eft  là  tout  ce  qui  s'eft  palTé  avant  notre  départ  de  France 
au  fujet  de  l'infcription.  je  ne  devrois  par  conféquent  par- 
ler des  changemens  qui  ont  été  faits  au  projet  agréé  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres,  que  dans  l'article  fuivant; 
mais  comme  la  matière  de  ce  fécond  article  eft  fort  abon- 
dante ,  &  que  d  ailleurs  un  pareil  détail  ioterromproit  en 
ce  lieu  ie  fil  de  la  narration,  j'efpere  qu'on  me  parfera  une 
tranfpofition  qui  ne  tire  nullement  à  conféquence. 

Le  refpett  que  j'ai  pour  une  Académie  qu'on  doit  re- 
garder comme  Juge  fouverain  en  ces  matières ,  &  qui  eft 
affociée  à  celle  dont  j'ai  l'honneur  d'être  membre, m'engage 
à  foûmettre  à  fes  lumières  la  néceflité  des  changemens 
que  nous  nous  fommes  cru  obligés  de  faire  à  fon  infcrip- 
tion. 

Le  plus  confldérable,  &  prefque  le  feul  qui  mérite  d'être 
expliqué  j  c'eft  le  retranchement  de  ces  mots ,  Inviéîijfimo* 
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rum  Borboniorum  glorice  ac  perennitati  qui  précédoient  ceux- 
ci  ,  fub  aufpïciis  Philippi  y.  par  où  commence  l'infciïption 
qui  a  été  pofe'e. 

N  ous  avons  craint ,  &  l'on  ne  peut  nier  que  notre  crainte 
ne  fut  bien  fondée,  que  cette  dédicace  ne  femblât  trop 
pompeufe  pour  la  iimplicité  de  l'édifice  auquel  nous  nous 
fommes  bornés.  Je  n'avois  point  demandé  dans  le  rems, 
comme  je  l'aurois  peut-être  dû,d'être  introduit  dans  l'aiTem- 
blée  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  pour  y  expofer  mon 
idée;  6c  la  chofe  fut  préfentée  fous  un  autre  point  de  vue 
que  celui  fous  lequel  je  l'avois  envifagée.  Il  ne  fut  queftion 
que  de  Pyramides  :  ce  terme  réveille  de  grandes  idées  ; 
mais  en  effet  nos  Pyramides  ne  dévoient  avoir  rien  de 
commun  que  le  nom,  avec  celles  que  lhiftoire  a  célébrées. 
Nous  n'allions  pas  non  plus  ériger  un  monument  compara- 
ble aux  Colonnes  Trajanes  &  Antonines,  ni  aux  Ohelifques 
égyptiennes  ,  6c  moins  encore  un  arc  triomphal.  Nous 
n'avions  à  élever  que  deux  mafles  de  pierre  ou  de  brique, 
auxquelles  on  devoit  donner  une  figure  pyramidale  ,  pour 
les  rendre  plus  folides,  6c  dont  le  principal  &  même  l'uni- 
que ufage,  devoit  être,  comme  je  l'ai  dit,  de  fixer  les  deux 
termes  de  notre  Bafe,  &  d'indiquer  par  une  infcription 
le  nombre  de  toifes  compris  entre  ces  deux  termes. 

La  converfation  que  j'eus  alors  avec  M.  le  Marquis 
Maffei  ne  me  permit  pas  de  douter  que  fi  j'eufie  ex- 
pofé  la  queftion  fous  cetafpe£t  à  Meilleurs  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres ,  ils  n'euflent  été  les  premiers  à  conve- 
nir qu'une  infcription  deftinée  uniquement  à  fixer  une  dif- 
tance ,  ne  devoit  pas  être  dans  le  genre  honorifique.  Mais  fi 
cette  remarque  avoit  quelque  fondement  avant  notre  dé- 
part de  France  ,  quand  on  ignoroit  encore  de  quelle  ma- 
nière le  projet  feroit  exécuté ,  combien  devenoit-elie  plus 
frappante,  depuis  que  le  tems ,  les  lieux  6c  la  convenance 
avoient  exigé  que  nous  nous  en  tinfiions  à  conftruire  deux 
bornes  de  la  forme  la  plus  fimple ,  fans  aucun  ornement 
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d'archkeflure  ,  &  dont  la  hauteur  totale  n'excédoit  pas 
\6  pieds  ?  Ce  monument,  encore  une  fois,  étoit  fuffifant 
pour  rendre  invariables  les  deux  termes  de  notre  mefure 
fondamentale  ;  mais  certainement  il  n'étoit  ni  afiez  vafte 
ni  allez  magnifique  pour  fervir  de  champ  à  un  éloge  pom- 
peux des  deux  plus  puiffans  Monarques  de  l'Europe  :  &  fi 
leurs  noms  étoient  defiinés  à  y  paroître,  cène  devoit  être 
que  d'une  manière  purement  hiftorique. 

Une  autre  raifon  quifuffifoit  feule  pour  nous  déterminer 
à  ce  parti ,  c'étoit  la  crainte  de  blefler  la  délicateffe  de  la 
nation  efpagnole.  Si  malgré  l'attention  fcrupuleufe  qu'on 
y  avoit  apportée  ,  l'infcription  commençant  par  ces  mots, 
Aufpkiis  Phihppi  V.  Hifpaniarum  &  Indiarum  Régis  Catho- 
lici ,  ne  laifla  pas  d'être  dénoncée  à  l'Audience  Royale  de 
Quxto  comme  offençante  ôc  injurieufe  pour  l'Efpagne  ;  une 
dédicace  exprefîe  à  la  maifon  de  France  ,  Borboniorum  glo- 
rice  ac  perennitati ,  eût  été  bien  plus  propre  à  produire  l'effet 
que  nous  craignions.  Cette  considération  ,  comme  on  le 
voit,  étoit  encore  plus  importante  que  l'autre.  La  fuppref- 
fion  de  cette  première  ligne  a  entraîné  celle  de  la  parti- 
cule fttb  t  qui  précédoit  le  mot  Aufpkiis  ,  &  qui  fans  doute 
n'avoit  été  inférée  que  pour  une  plus  grande  clarté,  afin  de 
caraftérifer  l'ablatif  Aufpkiis ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  pût 
être  pris  pour  un  datif  à  la  fuite  àegloria  ac  perennitati. 

Quant  au  refte  des  changemens ,  les  uns  étoient  deve- 
nus nécefiaires,  comme  le  retranchement  du  mot  Aiquato- 
ris,  depuis  que  nous  avions  été  difpenfés  de  la  mefure  de 
l'Equateur;  prefque  toutes  les  autres regardoient  certaines 
circonftances,qu\in  examen  plus  réfléchi  nous  avoit  obligés 
d'ajouter  ,  ou  d'exprimer  autrement  que  dans  le  projet: 
telles  que  la  direction  de  la  Eafe  par  rapport  aux  régions 
du  monde ,  la  diffinttion  entre  la  distance  mefurée  de  ni- 
veau ,  &  la  diflance  conclue  en  droite  ligne  ,  &c.  Enfin 
notre  reconnoiflance  envers  deux  Miniftres  membres  de 
notre  Académie,  &  par  la  faveur  defquels  un  voyage  fiutile 
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aux  fciences  avoit  été  entrepris  ,  nous  engageoit  à  faire 
d'eux  une  mention  honorable  dans  notre  infcription.  Elle  ne 
contenoit  cependant  rien  à  cet  égard,  que  l'hiftoire  puiffe 
défavoùer ,  &  qui  n'ait  été  dit  d'une  manière  beaucoup  plus 
forte,  dans  les  papiers  publics  de  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope, au  tems  même  de  nos  opérations  en  1736'.  Tout  le 
relie  de  l'infcription  qui  fut  pofée,  eft  demeuré  conforme 
au  projet  de  l'Académie  des  Belles  Lettres. 

4£&€3»«3»  *H*  ■*»  «3»  «g»  «3»  €3»<g3t€3t 

ARTICLE    IL 

Ce  qui  s'ejl  pajfé  à  Quito  au  fujet  des  Pyramides 
&  de  l'infcription. 

§.  I. 

ConJlruÏÏion  des  Pyramides. 

J  E  me  fuis  permis  dans  la  narration  fuivante  quelques  dé- 
tails que  j'ai  cru  qui  ne  déplairaient  pas  au  Lefteur.  Si  je 
m'y  fuis  arrêté ,  c'eft  moins  dans  la  vue  de  FintéreiTer  par  la 
peinture  des  obftacles  qui  m'ont  été  fufcités  à  chaque  pas, 
&  par  le  récit  des  peines  que  j'ai  prifes  pour  les  furmonter  ; 
que  pour  donner  une  idée,  tant  dans  le  moral,  que  dans  le 
phyfique  ,  de  la  nature  du  pays  où  nous  opérions  ;  &  pour 
en  tirer  une  conclusion  importante,  qu'on  verra  qu'il  étoit 
de  mon  devoir  de  mettre  dans  tout  fon  jour. 

A  la  fin  de  1736.  nous  mefurâmes  aux  environs  de  Quito, 
avec  la  perche  &  le  niveau  ,  une  plaine  de  deux  lieues  _, 
pour  fervir  de  fondement  à  toutes  nos  opérations. 

AufTi-tôt  que  cette  Bafe  eut  été  mefurée ,  mon  premier 
foin  fut  d'en  conftater  les  deux  termes  d'une  manière  inva- 
riable. Dans  cette  vue,  je  fis  tranfporter  une  meule  de  mou- 
lin à  chaque  extrémité  delà  Bafe,  je  fis  creufer  le  fol  &  en- 
terrer les  meules ,  en  forte  que  les  deux  jalons  qui  termi- 
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noient  notre  médire,  occupaient  les  centres  vuides  de  ces 
pierres.  L'une  des  deux  fut  depuis  reculée  de  deux  ou  trois 
poucesjdans  le  deffein  de  donner  à  notre  mefure  un  nombre 
complet  de  toifes:  mais  un  examen  plus  exact  nous  ayant  fait 
connoûre  qu'il  reftoit  encore  une  fraction  ,  nous  y  avons 
eu  égard  dans  nos  calculs  &  dans  l'infcription.  En  attendant 
que  l'édifice  auquel  les  meules  de  moulin  dévoient  fervir 
de  fondement  fût  élevé,  j'eus  la  précaution  de  faire  une 
brèche  à  la  circonférence  de  chaque  meule ,  de  peur  que 
les  gens  du  voifinage  ne  fuffent  tentés  de  les  enlever  ôc  de 
les  employer  à  leur  première  deftination. 

Cela  s'étoit  exécuté  fous  les  yeux  de  Don  Georges  Juan, 
ôc  de  Don  Antoine  de  Ulloa,  dont  le  premier  avoit  aidé  à  la 
mefure  de  M.  Godin ,  ôc  le  fécond ,  affilié  à  celle  de  M. 
Bouguer  ôc  de  moi.  Nous  leur  avions  laiffé  prendre  à  ce  tra- 
vail la  part  que  chacun  d'eux  avoit  voulu ,  pour  ne  les  pas 
rendre ,  comme  nous  l'euflîons  pu  ,  fpectateurs  oififs  d'un 
ouvrage  dont  nous  étions  feuls  chargés ,  ôc  feuls  refpon- 
fables  ;  ôc  pour  lequel  nous  n'avions  nullement  befoin  de 
leurs  fecours.  Je  parlai  plufieurs  fois  en  leur  préfence  ôc 
fans  aucun  myftere  du  projet  des  Pyramides  :  ils  ne  nous 
firent  aucune  objection. 

Quelque  tems  après  la  mefure  de  notre  Bafe  ,  je  pris 
des  arrangemens  pour  raffembler  les  matériaux  propres  à 
la  conftruction  des  Pyramides.  M.  Godin  chargé  de  l'admi- 
niftration  des  fonds  deftinés  à  notre  ouvrage,  m  avoit  remis 
d'abord  quelque  chofe  à  compte  pour  l'entrepreneur  des 
briques  ;  mais  dans  la  fuite  il  m'écrivit  qu'il  ne  pouvoit  plus 
faire  les  avances  néceffaires  pour  continuer  ce  travail  juf- 
qu  a  ce  qu'il  reçût  de  nouveaux  fecours  de  France.  Depuis 
ce  moment  je  crus  devoir  me  charger  plus  particulière- 
ment de  cette  affaire  :  bien  réfolu  cependant  de  ne  rien 
faire  d  effentiel  que  de  concert  avec  Meilleurs  Godin  ôc 
Bouguer. 

Tout  ceci  s'étoit  paffé  à  la  fin  de  1736'.  je  fis  au  com- 
mencement de  1737  le  voyage  de  Lima:  à  mon  retour 
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nous  obfervâmes  le  Solftice  ,  nous,  pafTâmes  le  refle  de 
l'année  ,  ôc  prefque  les  deux  fuivantes  fur  les  montagnes, 
occupés  à  la.  mefure  des  triangles  de  la  Méridienne ,  ou 
à  nos  obfervations  agronomiques  aux  environs  de  Cuença,, 
comme  je  l'ai  rapporté  dans  l'hiftoire  précédente.  Ce  ne 
fut  qu'au  mois  de  Mai  1 740 ,  après  notre  obfervation  de 
Cotcliefqui,  que  je  pus  veiller  de  près  ôc  par  moi-même  à 
la  conftruclion  des  Pyramides ,  ôc  je  fus  bien  fécondé  par 
l'a£tivité  de  M.  de  Morainville  qui  fe  chargea  de  faire  exé- 
cuter l'ouvrage  fous  fes  yeux ,  ôc  de  conduire  des  ouvriers 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  de  vue. 

J'ai  déjà  remarqué  qu'il  n'étoit  pas  queftion  d'élever  un 
édifice  fomptueux  ;  mais  un  monument  fimple  ôc  durable 
propre  à  conftater  fans  équivoque  les  deux  termes  extrêmes 
de  notre  Bafe.  Quant  à  la  forme  :  la  plus  convenable  pour 
remplir  ces  vues,  étoit  la  pyramidale ,  ôc  la  plus  fimple  de 
toutes  les  pyramides  étoit  un  Tétraèdre  *  ;  mais  comme 
il  étoit  à  propos  d'orienter  l'édifice  par  rapport  aux  régions 
du  Monde,  je  me  déterminai  par  cette  confidération  à  don- 
ner à  nos  Pyramides  quatre  faces  ,  fans  compter  celle  de  la 
Bafe  ;  ce  qui  d'ailleurs  rendoit  la  conftrudion  plus  facile. 
L'infcription  pofée  fur  une  face  inclinée  eût  préfenté  un 
afpett  défagréable ,  elle  eût  été  moins  aifée  à  lire  ,  ôc  trop 
expofée  aux  injures  de  l'air  :1e  moyen  de  prévenir  ces  in- 
convéniens ,  étoit  de  faire  porter  les  Pyramides  fur  un  Socle 
ou  Pied-d'eftal  à  faces  verticales ,  d'une  hauteur  fuffifante 
pour  y  placer  l'infcription  à  portée  de  la  vue,  ôc  par  con- 
séquent de  $  à  6  pieds  de  haut. 

Quant  à  la  matière  :  il  n'y  avoit  pas  à  choifir.  La  terre 
n'avoit  pas  affez  de  folidité;  la  carrière  de  pierres  de  taille  la 
plus  voifine  étoit  au-delà  de  Quito ,  à  6  ou  7  lieues  de  dif- 
tance  :  la  profondeur  des  ravines  intermédiaires  ôc  la  diffi- 
culté des  chemins  eût  rendu  le  tranfport  des  matériaux  im- 
praticable. Je  n'eus  donc  d'autre  parti  à  prendre  que  de  tirer 
des  ravines  les  plus  prochaines,des  pierres  dures  &  des  quar- 
£  *  ]  Corps  régulier  terminé  par  quatre  triangles  équilatéraux. 
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tiers  de  roche  pour  faire  le  maffif  intérieur  de  l'ouvrage, 
fauf  à  le  revêtir  de  briques  extérieurement. 

Enfin,  outre  les  raifons  d'œconomie  fur  le  tems  &  la 
depenfe ,  il  droit  abfolument  inutile  pour  le  but  qu'on  fe 
propofoit ,  de  donner  beaucoup  de  grandeur  à  cet  édifice. 
Par  toutes  ces  raifons,  on  voit  qu'il  n'y  eut  gueres  à  délibé- 
rer fur  la  forme ,  la  matière  &  la  grandeur  des  Pyrami- 
des. Le  tems,  le  lieu,  &  toutes  les  circonftances  de- 
mandoiem  quelles  fuflent  telles  que  les  repréfente  la 
Planche. 

Le  30  Avril  1740 ,  j'allai  fur  les  lieux  avec  AI.  de  Mo- 
rainvilie ,  ôc  nous  vérifiâmes  l'alignement  des  quatre  faces 
que  j'avois  déjà  tracé  feul  trois  ans  auparavant.  Nous 
biffâmes  des  piquets  pour  marquer  les  encoignures.  Je  fis 
marché  avec  divers  particuliers  pour  tirer  des  ravines  pro- 
fondes ,  dont  le  terrein  eft  entre-coupé ,  la  quantité  de 
pierres  qui  devoit  entrer  dans  la  fondation  ôc  former  le 
corps  de  l'édifice.  Ces  pierres  ne  pouvoient  fe  tranfporter 
qu'à  dos  de  mulet  :  c'eft  l'unique  voiture  que  permette  le 
pays.  Cette  feule  opération  demandoit  plusieurs  mois  de 
travail;  il  ne  falloit  fouvent  que  deux  pierres  ôc  quelque- 
fois une  feule  pour  une  charge. 

Je  donnai  les  ordres  néceflaires  pour  faire  mouler  ôc  cuire 
les  briques  fur  le  lieu  même,  ôc  dans  le  voifinage  de  chaque 
emplacement,  afin  de  rendre  leur  tranfport  plus  facile. 
Quoiqu'on  fe  ferve  dans  l'Amérique  efpagnole  pour  les 
bâti  mens  ordinaires  ,  de  groffes  maffes  de  terre  paitrie  & 
Amplement  féchée  ,  qu'on  nomme  Adobés,  on  ne  laiffe  pas 
auffi  de  faire  des  briques  à  la  manière  d'Europe;  ainfi  de 
toutes  les  difpofitions  préliminaires  à  la  conftruction  ,  ce 
fut  celle-ci  qui  me  coûta  le  moins  de  foins  &  de  peines. 
J'eus  attention  de  faire  le  moule  de  mes  briques  d'une  pro- 
portion différente  de  l'ordinaire  ,  pour  qu'elles  fulfent 
moins  propres  à  toute  autre  fabrique ,  &  qu'on  ne  fut  pas 
tenté  de  dégrader  les  Pyramides  a  deffein  d'en  employer 
les  briques  ailleurs  ;  je  fis  venir  de  la  meilleure  chaux  de 
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h.  Province  ,  elle  fe  fait  au  bourg  de  Cayambé,  à  dix  lieues 
de  Quito  vers  l'Orient. 

Meilleurs  les  Officiers  efpagnols  dtoient  en  cette  ville, 
lorfque  je  me  donnai  tous  les  mouvemens  pour  ces  prépa- 
ratifs ,  &  je  ne  rencontrai  de  leur  part  aucune  apparence 
de  contradiction. 

Je  n'ignorois  pas  que  pour  ériger  un  monument  &  pofer 
une  Infcription  publique  dans  une  terre  étrangère,  j'avois 
befoin  de  l'aveu  du  Souverain,  ou  de  ceux  qui  le  repréfen- 
toient  :  je  fongeai  donc  à  mettre  l'infcription  &  les  Pyra- 
mides fous  la  protection  de  Y  Audience  Royale  de  Quito,  qui 
rend  fes  arrêts  au  nom  de  S.  M.  C.  comme  toutes  les 
Chancelleries  ou  Cours  fouveraines  d'Efpagne  ;  mais  il  ne 
convenoit  pas  de  faire  authorifer  l'infcription  par  ce  Tri- 
bunal ,  avant  que  tous  les  termes  en  fuffenr  convenus  entre 
les  trois  Académiciens,  de  forte  qu'il  n'y  eût  plus  de  chan- 
gement à  y  faire.  Il  nous  reftoit  du  tems  pour  cela,  jufqu'à 
l'entière  exécution  d'un  ouvrage  ,  dont  les  fondemens  n'é- 
toient  pas  encore  jettes.  Cependant  je  mis  1  infcription  au 
net  avec  les  additions  ôc  les  petits  changemens  qui  nous 
avoient  paru  néceflaires  pour  en  concerter  à  loifir  toutes 
les  expreflions,  d'abord  avec  M.  Bouguer  préfent  à  Quito  y 
enfuite  avec  M.  Godin  qui  obfervoit  alors  à  Cuença. 

J'ai  déjà  dit  que  Meflieurs  les  Officiers  efpagnols 
avoient  participé  à  la  mefure  de  notre  Bafe  ;  ôc  quoique 
ce  fut  d'office  &  fans  aucune  obligation  pour  eux  de  par- 
tager ce  travail,  ni  pour  nous  de  les  y  admettre,  il  me  pa- 
rut, que  la  bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  nous  ,  de- 
mandent que  nous  leur  offriflions  de  les  nommer  dans 
l'infcription  :  mais  j'avoue  que  je  ne  me  crus  engagé  à  cette 
démarche  que  par  un  égard  de  pure  politefle ,  dont  je  ne 
doutois  pas  qu'ils  ne  me  fuflent  gré.  En  effet  D.  Anto'ne 
deUlloa  qui  fe  trouvoit  alors  feula  Quito ,  loin  de  me  faire 
aucune  difficulté,  parut  fenfible  à  mon  attention.  Il  me 
dit  feulement,  qu'il  s'en  rapportoit  à  D.  Georges  Juan  fon 
camarade  &  fon  ancien.,,  qui  répétoit  alors  kCuenca,  avec 
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?  I.  Godin  ,  l'obiêrvation  agronomique  à  l'extrémité   auf- 

trale  de  la  Méridienne.  Ceci  fe  paffa  au  mois  d'Août  1 740» 

J'envoyai  à  M.  Godin  le  projet  d'infcription  avec  les 
additions ,  tel  que  je  l'avois  rédigé  de  concert  avec  M. 
Bouguer.  Je  priois  M.  Godin  de  me  faire  part  de  fes  remar- 
ques fur  ce  projet  ;  ôc  par  une  lettre  particulière  à  Don 
George,  à  qui  je  rendois  compte  de  ma  converfation  avec 
Don  Antoine  ,)'offrois  de  graver  leurs  noms, avec  mention 
expreffe  de  la  part  que  l'un  ôc  l'autre  avoient  prife  à  notre 
travail,  &  cela  dans  la  forme  fuivante. 

Auxiliantibus  Georgio  Juan,  er  Antonio  de  Ulloa  navis 
bellica  m  Hifpanià  fice-prafeclis  ;  c'efl-à-dire  ,  avec  raide 
de  Don  Georges  Juan  &  de  Don  Antoine  de  Ulloa  Lieutenc.ns 
de  v  ai  fléaux  en  Efpagne. 

Je  fus  fort  furpris  de  la  réponfe  que  fit  D.  Georges  à  ma 
propofition  :  mais  comme  il  me  parut  que  Ion  mécontente- 
ment procédoit  fur-tout  du  ternie  Auxiliantibus  qui  lui  dé- 
plaifoit,  ôc  comme  je  n'avois  rien  plus  à  coeur  que  de  nous 
concilier,  je  lui  propofaide  fubftituer  celui  de  G.  y.sr.rrentlbus 
ou  de  Cooperantibus jqui  exprimoient  la  participation  d'un  tra- 
vail commun.  Je  fis  tout  mon  poiïïble  pour  lui  faire  agréer 
ce  tempérament  ou  quelqu'autre  femblable,  &  pour  le 
farisfaire  fur  fes  difficultés  >  par  les  lettres  que  je  continuai 
de  lui  écrire  pendant  fon  féjour  à  Cusnça  ,  ôc  même  depuis 
fon  retour  à  Qiiito.  J  "allai  jufqu'à  lui  offrir  de  fupprimer  dans 
l'infcription,  les  noms  de  M.  Godin ,  de  M.  Bjuguer  ôc  le 
mien ,  pourvu  qu'il  fut  dit  que  la  Bafe  avoit  été  mefurée 
par  des  Académiciens  des  Sciences  de  Paris,  envovés  pour 
mefurer  les  degrés  terreftres  :  mais  les  chofes  s'étoient 
aigries  au  point  que  je  ne  pus  rien  obtenir.  Dans  ce  même 
rems, Don  Georges  ôc  Don.  Antoine  furent  appellés,comme  je 
l'ai  dit  ailleurs  (  1) ,  par  le  Viceroi  de  Lï.na,  fur  les  premières 
nouvelles  qu'on  y  reçut,  de  l'armement  qui  fe  fàifoit  en  An- 
gleterre ,  d'une  Efcadre  deflinée  pour  la  Mer  du  Sud.  Ces 
deux  Officiers  partirent  l'un  ôc  l'autre  pour  Lima  le  21 

(  1  }  Voy,  Ictni,  H>Ji.  Année  17-}°  Octobre. 
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O&obre  1740:  ce  qui  coupa  court  pour  lors  à  notre  dif- 
cuflîon. 

Les  fondemens  des  Pyramides  pofés ,  avant  que  d'éle- 
ver l'édifice  hors  de  terre  ,  je  portai  au  Préiident  ôc  aux 
Oïdors ,  ou  Confeillers  de  l'Audience  Royale  ,  le  projet 
d'infcription  fur  lequel  M.  Godin ,  M.  Bouguer  ôc  moi,  n'é- 
tions plus  en  différent,  qu'au  fujet  de  quelques  expreflîons 
relatives  à  nos  rnefures  ,  ôc  qui  ne  pouvoient  intéreffer 
l'Efpagne.  Je  fis  pefer  aux  Juges  tous  les  termes  du  projet, 
fur-tout  ceux  qui  pouvoient  donner  matière  à  contradic- 
tion ,  de  la  part  des  deux  Officiers  efpagnols.  De  l'aveu 
des  mêmes  Juges ,  je  préfentai  enfuite  ma  requête,  où  j'ex- 
pofois  que  tous  les  travaux  entrepris  en  divers  tems  de  l'an- 
tiquité ôc  du  moyen  âge ,  par  le  zèle  d'habiles  Mathéma- 
ticiens, &  fous  les  ordres  de  puiffans  Monarques,  pour 
déterminer  la  grandeur  des  degrés  terreftres ,  étoient  de- 
venus inutiles ,  &  que  l'hiftoire  nous  en  avoit  en  vain  con- 
fervé  la  mémoire  ;  parce  qu'on  avoit  négligé  de  fixer  par 
des  monumens  durables ,  les  rnefures  prifes  fur  le  terrein, 
qui  fervoient  de  fondement  aux  diftances  conclues  par  le 
calcul.  J'ajoûtois  que,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  même 
inconvénient,  il  avoit  paru  convenable  d'élever  deux  bor- 
nes en  forme  de  Pyramides,  aux  extrémités  de  notre  Bafe  , 
afin  qu'on  pût  dans  tous  les  tems ,  par  le  moyen  de  ces 
deux  termes ,  vérifier  notre  travail ,  fans  être  obligé  de  le 
répéter  entièrement. 

Je  demandois  qu'en  conféquence  de  la  protection  fpé- 
ciale  que  S.  M.  C.  nous  avoit  accordée  par  fes  paffeportSj 
pour  tout  ce  qui  regardoit  l'objet  de  notre  miflîon,  il  me 
fut  permis  de  faire  conftruire  ces  deux  bornes  pyramidales  , 
ôc  d'y  placer  une  infcription ,  qui  exprimât  le  nombre  de 
toifes  compris  entre  les  deux  termes  extrêmes  de  la  Eafe, 
ôc  le  nom  des  Académiciens  qui  l'avoient  mefurée  par  ordre 
du  Roi  ,  fous  les  aufpices  de  S.  M.  C;  enfin  ,  qu'il  fût 
ordonné  à  tous  les  Corregidors ,  Juges  ,  ôc  Minirires  infé- 
rieurs ,  de  nous  prêter  toute  l'aide  ôc  la  faveur  dont  nous 
aurions  befoin^  ôcc.  C  ij 
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Ma  requête  me  fut  accordée  :  l'arrêt  impofoit  des  amen- 
des (  dont  moitié  au  dénonciateur  )  &  des  peines  affiittives: 
les  premières  regardoient  les  Efpagnols  &  les  Métis;  les  au- 
tres menaçoient  les  Indiens  qui  feroient  quelques  dom- 
mages aux  Pyramides  ou  aux  infcriptions.  De  plus  ,  le 
Corregidor  de  Quito  fut  nommément  chargé  par  le  même 
arrêt ,  de  reconnoître  l'état  de  ces  monumens  ,  lorfqu'il 
feroit  la  vifite  annuelle  de  fa  banlieue  ;  &  d'en  rendre 
compte  à  Y  Audience  Royale  y  fous  peine  d'en  être  refpon- 
fable,  quand  il  fortiroit  de  charge  (  con  cargo  de  refidencia). 
Cet  arrêt  fut  prononcé  &  figné  le  2  Décembre  1740;  & 
je  l'envoyai  aufli-tôt  à  Lima  à  Don  Antoine  de  Ulloa.  Il  me 
répondit  qu'il  avoit  communiqué  ma  lettre  à  DonGeorges 
Juan ,  qui  lui  avoit  dit,  que  puifque  j'avois  permiffion  de 
Y  Audience  Royale ,  iln'avoit  plus  de  raifons  pour  s'oppofer 
à  mon  projet. 

Je  me  vis  alors  en  état  de  travailler  librement  à  la  conf- 
truftion  des  Pyramides.  L'endroit  où  devoit  être  placée 
celle  qui  marquoit  l'extrémité  auftrale  de  la  Bafe  à  Oyam- 
baro }  étoit  un  petit  tertre  d'un  terrein  propre  à  bâtir  foli- 
dement.  Le  fol  de  la  Pyramide  feptentrionale  à  Carabourou, 
étoit  d'une  nature  fort  différente  ,  &  j'y  rencontrai  des 
obftacles  auxquels  je  ne  m'étois  pas  attendu.  La  plaine 
â'Yarouqui,  où  nous  avions  mefuré  notre  Bafe ,  a  fa  pente 
vers  le  Nord:  elle  s'y  termine  (  1)  par  une  cavée  d'une 
immenfe  profondeur  où  coule  la  rivière  de  Guaillabamba, 
qui  réunit  toutes  les  eaux  du  territoire  à  l'orient  de  Quito. 
Celles  qui  tombent  des  montagnes  dont  la  plaine  eft  en- 
tourée ,  ont  entraîné  à  la  longue  une  grande  quantité  de 
fable ,  ôc  l'ont  dépofq  dans  le  bas  de  la  plaine ,  en  prenant 
leur  cours ,  vers  la  grande  ravine.  C'étoit  précifément  fur 
fon  bord  que  nous  avions  fixé  le  terme  boréal  de  notre  Bafe, 
&  que  devoit  être  conftruite  la  Pyramide  de  Carabourou. 
J'avois  fait  creufer  iy  à  20  pies  fans  rien  trouver  que  du 

(  1  )  Voy.  la  vue  de  la  Bafe  &  des  Pyramides,  bitreducjian  hijloriqm ,  Planche 
11. 
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fable  ,  ôc  je  m'étois  convaincu ,  en  examinant  la  coupe  du 
terrein  au  bord  de  la  ravine ,  que  c'e'toit  la  même  chofe 
à  une  beaucoup  plus  grande  profondeur;  &  qu'ainfi  il  étoit 
indifpenfable  de  fonder  cette  Pyramide  fur  pilotis. 

Dès  le  mois  d'Août  pre'cédent ,  j'avois  parcouru  les  en- 
virons de  ce  canton  qui  eft  fort  fec  ôc  fort  dénué  de  bois,  6c 
j'avois  heureufement  trouvé  quelques  arbres  de  l'efpece  que 
les  Indiens  nomment  Capouh ,  dont  le  bois  dur  ôc  compac- 
te fe  conferve  très-long-tems  dans  l'eau.  J'avois  fait  mar- 
ché de  ces  arbres  fur  pie ,  &  envoyé  de  Quito  des  Char- 
pentiers pour  les  abattre  &  les  façonner  en  pilotis.  M.  de 
MorainviHe  avoit  fait  pour  les  enfoncer,  une  machine  fem- 
blable  à  celle  dont  on  fe  fertenFrance  à  cet  ufage.  Je  lui 
avois  donné  un  jeune  homme  du  pays^affez  intelligent  pour 
fervir  fous  fes  ordres  de  piqueur  aux  ouvriers,  ce  qui  ne  dif- 
penfoit  pas  M.  àcMorainville  d'en  faire  fouvent  lui-même  les 
fonctions.  Comme  tout  alloit  fort  lentement  par  la  rareté, 
la  pareiïe  ,  ôc  la  malhabileté  des  Indiens ,  piulïeurs  mois 
s'étoient  paflés  à  raffembler  feulement  les  matériaux.  Je 
me  tranfportois  de  Quito  fur  les  lieux,  auflî  fouvent  que  mes 
obfervations  &  mes  affaires  me  le  permettoient  ;  &  M. 
de  MorainviHe  veilloit  à  tout  encore  de  plus  près.  Il  s'étoit 
établi  au  Quinché  chez  le  Docteur  Don  Jofeph  Maldonado  , 
alors  Curé  de  ce  lieu ,  6c  lui  fervoit  d'Architecte  pour  le 
bâtiment  de  la  nouvelle  Tour  de  fon  Eglife,  duquel  je  lui 
avois  procuré  la  direction. 

Il  reftoit  encore  un  grand  obflacle  à  furmonter  ;  c'étoit 
la  difette  d'eau  pour  éteindre  la  chaux  ôc  détremper  le 
mortier.  Les  eaux  qui  des  montagnes  voifines  y  fe  préci- 
pitent en  torrens  dans  la  plaine,  fe  rendent ,  comme  je 
l'ai  dit,  par  diverfes  ravines  dans  celle  de  Guaillabamba. 
Notre  Bafe  étoit  dirigée  entre  deux  de  ces  ravines  ;  ôc 
l'une  d'elles  avoit  fon  embouchure  très -proche  de  Cara- 
bourcu:  mais  elle  étoit  Ci  profonde  qu'on  ne  devoit  pas  fon- 
ger  à  en  tirer  de  l'eau ,  ni  à  bras ,  ni  par  machines.  Il  fallut 
donc  fe  réfoudre  à  la  prendre  dans  une  fource  éloignée  de 
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deux  lieues ,  ôc  à  la  conduire  par  une  pente  douce >  en  lui 

creufant  un  lit  jufqu'au  lieu  où  l'on  en  avoit  befoin. 

Tous  ces  travaux  regardoient  la  conftruttion  des  Pyra- 
mides :  mais  aucune  des  difficultés  qui  la  retardèrent,  n'ap- 
procha de  celle  qu'on  eut  à  trouver  des   pierres  propres 
pour  les  infcriptions  ;  à  les  tailler ,  à  les  élever  de  plus  de 
400  pies  de  profondeur ,  à  les  graver  ôc  à  les  tranfporter 
au  lieu  de  leur  deftination'.  Il  fallut  parcourir  les  lits  de  tous 
les  torrens ,  de  tous  les  ravins  deux  lieues  à  la  ronde , 
avant  que  de  rencontrer  de  quoi  former  deux  tables  de 
grandeur  fuffifante.  Les  pierres  que  j'avois  reconnues  trois 
ans  auparavant ,  &  fur  lefquelles  je  comptois ,  avoient  été 
enlevées  ou  brifées  par  les  crues  d'eau ,  ôc  il  ne  fut  plus 
poffible  de  les  retrouver.  Le  fond  de  ces  ravines  eft  femé 
de  pierres  la  plupart  arrondies  ôc  de  médiocre  groiTeur  ; 
mais  les  bords  font  garnis  de  groiïes  roches  ,  parmi  lef- 
quelles j'en  cherchois  qui  fuffent  en  quelque  forte  ébau- 
chées par  la  nature  ,  6c  telles  qu'on  en  pût  tirer  ,  fans  un 
trop  grand  travail ,  deux  tables  de  cinq  pies  de  haut  ôc  de 
trois  pies  de  large  :  nous  les  trouvâmes  enfin.  Je  fis  faire 
à  Quito  tous  les  inftrumens  nécefTaires  ;  ôc  muni  des  ordres 
du  Préfident ,  du  Corregidor  ôc  des  Alcaldes ,  j'envoyai  fur 
le  lieu  des  tailleurs  de  pierres  ,  qui  furent  très-difficiles  à 
trouver,  parce  qu'ils étoient  en  petit  nombre,  ôc  d'ailleurs 
fort  occupés  à  Quito  au  bâtiment  d'une  nouvelle  églife.  A 
mefure  qu'ils  défertoient  avec  mes  outils ,  ce  qui  leur  arri- 
voit  très-fouventjj'en  renvoyois  d'autres  prendre  leur  place. 
Quoique  payés  à  la  journée ,  ils  trouvoient  ce  travail  in- 
fupportable  par  fa  lenteur  :  les  pics  les  mieux  acérés  s'é- 
mouffbient  ou  s'éclatoient  au  premier  coup  ;  il  falloit  con- 
tinuellement les  envoyer  réparer  à  la  ville  :  j'avois  un 
homme  de  journée  dont  c'étoit  là  l'unique  fon&ion. 

Les  pierres  dégroffies,  il  fallut  polir  la  face  defîinée  à 
recevoir  l'infcription ,  qui  venoit  d'être  enfin  arrêtée  ôc 
convenue  entre  les  trois  Académiciens,  après  de  longues  dif- 
cuffions.  Il  reftoit  à  y  graver  les  lettres.  J'ai  parlé  ailleurs  (1) 

(  1)  Voy.  Inttod.kifloriq.  ann.  1741. 
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de  la  difficulté  que  j'avois  eue  à  diriger,  même  à  Quito ,  un 
fèmblable  ouvrage,  quoique  d'une  exe'cution  beaucoup  plus 
facile ,  puifque  la  pierre  étoit  d'une  efpece  de  marbre  pref- 
qu  auffî  tendre  que  l'albâtre  ,  ôc  non  comme  dans  le  cas  pré- 
fent  d'une  roche  qui  approchoit  de  la  dureté  du  caillou. 
M.  de  Morainville  avoit  voulu  non-feulement  faire  tailler, 
mais  ,  contre  mon  avis ,  faire  fculpter  &  polir  les  deux 
pierres  ,  à  l'endroit  même  où  elles  avoient  été  trouvées; 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  fond  de  la  ravine  ;  ôc  même  y  graver 
l'infcription.  Pour  les  enlever  de  là,  il  avoit  fait  faire  un 
engin  avec  un  treuil, &  l'avoit  fixé  dans  la  plaine  au  bord 
fupérieur  de  la  ravine  ,  ou  Quebrada  de  Chaupi-Molino  qui 
avoit  en  cet  endroit  plus  de  60  toifes  ,  ou  plus  de  360 
pies  de  profondeur.  Il  avoit  apporté  du  Quincbé  quelques 
cables  de  cuir ,  ôc  je  lui  en  avois  envoyé  d'autres  de  Quito: 
ce  font  les  cordes  du  pays:  ce  font  du  moins  celles  qui 
fervent  à  enlever  les  plus  lourds  fardeaux ,  &  à  guinder  les 
cloches  dans  les  plus  hautes  tours. 

Lorqu'on  eut  achevé  de  fculprer  les  pierres  au  bord  même 
du  torrent,  on  tira  l'une  des  deux  fort  heureufement  &  on 
la  mit  en  fureté  :  on  travailloit  à  force  à  élever  l'autre  avec 
la  machine  ;  &  une  pluie  abondante  invitoit  les  Indiens  à 
hâter  cette  opération  ,  en  même  tems  qu'elle  la  retardoit 
en  allongeant  les  courroies  dont  les  cables  étoient  formés. 
Il  ne  s'en  falloit  plus  que  deux  braffes  que  la  pierre  ne  fut 
au  niveau  de  la  plaine  ,  lorfque  la  pluie  &  les  éclairs  redou- 
blant ,  les  Indiens  abandonnèrent  l'ouvrage  pour  aller 
chercher  un  abri,  ôc  lahTerent  la  pierre  fufpendue.  Les  cour- 
roies continuoient  à  s'allonger,  quelques  torons  du  cable 
fe  rompirent  ,  ôc  enfin  le  cable  lui-même  :  la  pierre  préci- 
pitée dans  le  fond  d'où  on  l'avoit  tirée  avec  tant  de  peine, 
fe  brifa  en  mille  éclats ,  ôc  le  travail  de  fix  mois  fut  perdu 
dans  un  inftant.  J'étois  alors  à  Quito,  occupé  de  beaucoup 
d'autres  foins.  M.  de  Morainville  jugeant  combien  je  ferois 
fenfible  à  cet  accident,  quoiqu'il  n'en  prévît  pas  alors  tou- 
tes les  conféquences  ,  me  le  cacha  :  il  fe  donna  tant  de 
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mouvemens  pour  trouver  une  autre  pierre  ,  &  fit  tant  de 
diligences  pour  ia  faire  travailler,  que  je  n'appris  le  dom- 
mage eue  lorfqu'il  étoit  en  grande  partie  réparé. 

J'attendois  quille  fut  entièrement,  &  que  les  inferip- 
tions  Enflent  pofées,  pour  faire  drefferun  procès  verbal  par- 
devant  Notaire,  y  joindre  le  deflein  des  Pyramides,  ôc 
une  copie  figurée  de  l'infcription ,  &  préfenter  une  nou- 
velle Requête  à  X Audience  Royale:  par  laquelle  je  devois 
demander  que  l'arrêt  du  2  Décembre  1740,  s'entendît  de 
l'infcription  dont  je  dépofois  une  copie,  pour  être  jointe  au 
nouvel  arrêt. 

Je  n'avois  pas  fait  graver  fur  la  pierre  les  noms  des  deux 
Officiers  efpagnols:  mais  j'avois  laiffé  un  intervalle  yuide 
où  il  étoit  aifé  de  les  inférer  ;  fi  ,  comme  je  i'efpérois  en- 
core, nous  pouvions  enfin  nous  concilier. 

§.    IL 

Procès  au  fujet  des  Pyramides  &  Infcriptions. 

uUr  ces  entrefaites,  les  deux  Officiers  efpagnols  revin- 
rent de  Lima  vers  la  fin  de  Septembre  174 1 ,  avec  un  con- 
çé  du  Viceroi  :  dans  le  deffein  de  faire  au  Nord  de  la  Mé- 
ridienne l'obfervation  Aftronomique  qui  leur  manquoit, 
&  fans  laquelle  ils  ne  pouvoient  tirer  de  toutes  les  opéra- 
tions précédentes  aucune  conféquence  fur  la  valeur  du  de- 
gré. Ils  auroient  eu  le  tems  de  faire  leur  obfervation,  &  fe 
feroient  épargné  alors  plufieurs  voyages  ,  &  la  peine  de 
revenir  encore  deLima  à  Ouito  trois  ans  après  ;  mais  ne  pré- 
voyant point  qu'ils  alloient  être  rappelles  fur  leurs  pas  par 
le  Viceroi,  ni  que  le  tems  put  leur  manquer,  ils  préfenterent 
le  26  Septembre  à  mon  infù  ,  une  requête  à  F  Audience 
Royale ,  par  laquelle  ils  expofoient  que  de  mon  authorité  pri- 
vée ,  fans  l 'aveu  de  M.  Godin  t  ancien  Académicien  &  fans 
fermijjion  de  V Audience }  favois  fait  ériger  deux  Pyramides  oà 

favois 
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favo^s  fait  graver  une  infcrlptlon  injurieufe  à  la  nation  ef- 
pagnole,  &  perfonnellement  au  Roi  Catholique  :  que  contre  tout 
droit  f  avais  omis  d  y  faire  mention  d^eux}quoiquils  eujjent  été  en- 
voyés par  leur  Sauverai  i,en  qualité  d'Académiciens  efpagnols, 
tr  pour  le  même  ouvrage  que  les  Académiciens  jrayiçols;  que  fa- 
vols  nommé  dans  Pinfcription  deux  Mimflres  de  France,  fans 
parler  de  ceux  d^Efpagne  :  enfin ,  que  pour  couronnement  des 
Pyramides ,  favois  mis  une  fleur  de  lys  ;  ce  qui  bieffoit  l'hon- 
neur de  la  pirfonne  Royale,  &c.  Ils  concluaient  que  les  inferip- 
tions  fuffent  fupprimées,  que  je  fujje  admonefté ,  &c. 

Tel  elî  le  précis  très-fuccint  de  la  requête  peu  mefurée 
que  présentèrent  contre  moi  Me/Tîeurs  les  Officiers  efpa- 
gnols ,  &  qui  n  étoit  pas  leur  ouvrage  ;  mais  celui  d'un 
Avocat,  aux  lumières  ni  au  discernement  duquel  elle  ne 
fait  pas  honneur.  On  n'y  trouve  qu'un  amas  informe  de  dé- 
clamations vagues,  remplies  de  répétitions  ôc  de  termes 
inintelligibles,fans  aucun  ordre  ni  méthode;  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  l'extrait  ci-joint  de  la  requête.  (*  ) 

(*)....  Los  fuplicantes,  como  taies  Academicos  EspaHoles  .  .  .  M.  de  la 
Contamine  per  fi  foie,  y  fin  dittamen  de  fu  principal  M.  Godin  ,y  h  que  es  mat 
fin  la  venia precija  de  Vuef.ra  Alteza  .  .  .  paner  una  infcripcion  de  notable  dejeae- 
çimiinto  y  contra  el  honor  de  Vueftra  Real  perfora  ,  el  Reino  y  intereiïàdos  .... 

ne  objlame  la  contradiccion  de  fu  principal  M.  Godin dar  la  mas  promia 

providenaa  para  que  pafe  perfona  de  fatisfaccion  y  rcfpeiîo  a  quitar  dicka  infcrip- 
cion ,  y  recoger  las  pieiras  en  que  fe  ha  fijado:  imponiendo  le  à  dicho  M.  de  la 
Condamine  ,  los  apercibimientos  devidos  en  ejlo  cafo  ,  para  que  de  algun  modo 

que  Je  fatisfecho  el  exceffo  cometido fin  graves  los  inconvementet 

que  produze  contra  Vueftra  Real  perfona  ,  Reino  y  fus  proprios  interelTes 

lo  quai  es  mui  grande  defacato  que  fe  haze  de  Vueftra  Reil  perfona,  preiendtenia 
igualarla  con  unos  mimflrot  de  orro  foberano ....  offende  al  Reino  y  nacion  efpa- 
fiola  ....  omi.iendo  nos  como  à  taies  Academicos  esp/ Soles  ...  en  detrimento 
delà  nacion  efp?fio!a  lodasvezes  que  como  sus  Academicos  hemos  concurrido  .  . 
pues  cemo  a  fus  Academicos  ESPAnOLts,  nosmaudoy  embiô  .  .  poner  en  las  cufpi- 
des  de  las  Pyramides  dos  flores  deltz,  que  y  a  je  ve  reprefentan  las  aimas  de  Franaa, 
lo  quai  put  le  traer  con  el  tiempo  mui  nocivas  confequencias  ...  en  los  campos  de 
Vueftra  Real  perfona  gravaflen  y  suputassen  armas  y  eferitos  contra  f.i  honor  .  . . 
nos  excluye  de  elle  atlo  como  à  taies  Academicos  esp/  Aoles  repele  el  ditlamen  de 
fu  principal  M.  Godin  y  exécuta  el  excejjo  de  dicha  iujcnfcion  arbitrai*  y  deter- 
minanda  porfu  propria  idea  ....  para  que  luego  pafe  .  .  .  la  perfona  de  fatifacion  y 
rcfpeto,  para  que  quite  las  lozas  en  que  Je  hallare  la  referida  infcripciony  de  efle  moda 
fe  ataje  el  ptrjuizio  que  llamanos  reprefentado,  y  le  le  apeiciba  à  AI.  delà  conda- 
mine en  la  forma  ,  &c,  para  que  de  algun  modo  que  de  fatisfecho  el  exceffo  comt* 
ttdo. 
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Cependant  fur  cet  expofé  captieux,  le  premier  mouve- 
ment de  quelques  Oydors,  dont  l'un  n'étoit  en  place  que 
depuis  l'arrêt  du  2  Décembre  1740,,  &  dont  les  autres 
n'avoient  plus  cet  arrêt  préfent,  fut  d'ordonner  fans  autre 
examen  ,  la  démolition  des  Pyramides  :  mais  l'Avocat  qui 
faifoit  la  fonction  de  Rapporteur ,  fuivant  l'ufage  des  tri- 
bunaux d'Efpagne ,  ayant  repréfenté  aux  Juges  ,  qu'à  fon 
rapport ,  ils  avoient  rendu  fur  ce  fujet  un  arrêt  il  y  avoit 
neuf  à  dix  mois ,  la  Cour  ordonna  que  la  requête  des  deux 
Officiers  fût  jointe  aux  écrits  précédens ,  &  communiquée 
aux  Académiciens  françois. 

Il  fe  pafTa  treize  jours  avant  que  cette  fignification  me 
fut  faite;  &  dans  cet  intervalle s  plufieurs  perfonnes  s'en- 
tremirent pour  propofer  un  accommodement.  On  m'offroit 
de  la  part  de  Don  Georges ,  en  cas  que  nous  convinffions  de 
nos  faits,  de  retirer  la  requête  préfentée ,  &  dans  le  même 
tems  M;  Godin  propofoit  une  autre  infeription  qui  étoit 
agréée  des  parties  adverfes. 

Je  répondis  que  quoique  je  pufTe  m'oppofer  par  des  rai- 
fons  très -légitimes,  au  nouveau  projet  d  infeription  ,  ou 
l'on  donnoit  à  Meffieurs  les  Officiers  efpagnols  des  qua- 
lités qui  ne  leur  appartenoient  pas  ;  je  voulois  bien  par 
amour  pour  la  paix,paifer  par  delTus  cette  confidération  s 
faufle  confenterjient  de  M.Bouguer  qui  étoit  alors  à  Cuenca; 
à  condition  cependant:  i°.  qu'avant  tout,  je  répondrois  à 
leur  requête,  qui  blefToit  mon  honneur  &  qui  avoit  été  lue 
en  pleine  Audience  ;  &  qu'enfuite  je  retirerois  ma  réponfe 
s'ils  retiroient  leur  requête.  20.  qu'en  convenant  à  l'amia- 
ble de  l'infcription ,  toute  conteftation  judiciaire  cefferoit 
fur  les  autres  points. 

Ces  conditions  n'ayant  pas  été  acceptées ,  le  procès 
continua.  M.  Godin  à  qui  la  requête  des  deux  Officiers 
av  oit  été  fignifiée  plufieurs  jours  avant  moi ,  y  répondit  le 
premier,  ôc  dit  :  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  de  réfuter  les  accu- 
fa  tions  contenues  dans  cette  requête,  lefquelles  ne  le  re- 
gardoient  point;  puifqu'il  setoit  entièrement  repofé  fur 
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moi  de  la  conflru&ion  des  Pyramides  :  que  fon  objet  unique 
avoit  été  d'aifûrer  la  durée  de  l'infcription  qui  feroit  pofée» 
quelle  qu'elle  fût;  &  que  j'avois  toujours  été  &  étois  ac- 
tuellement occupé  à  prendre  les  mefures  néceffaires  pour 
faire  authorifer  celle  que  je  voulois  placer.  M.  Godin  dans 
la  même  requête  ,  propofoit  une  nouvelle  infcription  , 
comme  propre  à  tout  concilier  ôc  comme  avouée  des  deux 
Officiers. 

Le  10  Octobre,  lendemain  que  la  requête  de  ces  Mef- 
fieurs  m'eut  été  lignifiée  >  je  répondis  amplement  à  tous 
leurs  griefs  :  mais  comme  je  n'ai  plus  à  faire  à  des  Juges 
prévenus  ,  je  n'aurai  pas  befoin  ici  d'entrer  dans  un  long 
détail ,  pour  prouver  combien  les  prétenlions  de  nos  par- 
ties étoient  peu  fondées.  Toute  l'Europe  fait  que  les  dif- 
férentes mefures  de  la  terre  depuis  1670,  font  l'ouvrage 
de  l'Académie  &  de  ceux  qu'elle  en  a  chargés  en  différens 
tems.  Je  pourrois  donc  me  difpenfer  de  rappeller  que  le 
paffeport  de  S.  M.  C.  qui  nous  permettoit  d'aller  mefurer 
les  degrés  voifins  de  l'Equateur ,  dans  fes  Etats  du  Nou- 
veau Monde  ,  ne  nous  impofoit  que  deux  conditions  (*)  : 
l'une  de  nous  foûmettre  aux  vifites  ordinaires  dans  tous 
les  Ports  ,  &  à  toutes  les  douanes  des  lieux  de  norre  paf- 
fage,  pour  prévenir  toute  introduction  illicite  ;  ce  qui  avoit 
été  très-poncfuellement  exécuté,  comme  les  procès  ver- 
baux drefles  dans  ces  différens  lieux  en  faifoient  foi  :  l'autre , 
que  le  Roi  C.  nommeroit  deux  perfonnes  intelligentes  en 
Mathématique  pour  affilier  (ce  font  les  termes  même  dt 
paffeport  )  à  toutes  nos  obfervations ,  &  en  garder  une  note 
Voilà  l'objet  de  la  million  des  deux  Officiers  ,  énoncé 
clairement  &  fans  équivoque.  C'eft  du  moins  le  feul  dor; 
nous  ayons  eu  connoiffance  ;  &  d'ailleurs  il  efï  fi  vrai  qui 
leur  commiffion  étoit  abfolument  dépendante  de  la  nôtr< , 
qu'auffi-tôt  que  nous  eûmes  reçu  des  ordres  pour  ne  mefi , 
rer  que  le  Méridien  ,  ils  ne  fongerent  plus  à  l'Equatei) 

(  *  )  Voy.  les  pp.fleports  d'Efpagne  &  leur  tradudion  à  la  fin  de  Ylntrodu  ■ 
Hijtor. 
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dont  la  mefure  avoit  fait  jufques-là  partie  de  notre  defti- 

nation. 

Que  Ci  un  an  après  notre  arrivée  à  Quito,  il  reçurent  un* 
Quart-de  cercle  &  quelques  autres  inftrumens  faits  à  Paris 
fous  la  direction  de  feu  M.  du  Fay;  c 'étoit  pour  les  exercer 
aux  obfervations  agronomiques  &  aux  opérations  de  Tri- 
gonométrie dont  ils  n'avoient  alors  aucune  pratique  ;  ôc 
rien  ne  prouve  moins  qu  ils  euiTent  été  chargés  par  leur 
Souverain  de  mefurer  la  terre  ,  comme  ils  l'ont  allégué. 
Non-feulement  ils  n'ont  jamais  produit  aucun  ordre  fur  ce 
point  ;  mais  il  eft  évident  que  leur  quart  de  cercle  de  deux 
pies  de  rayon  étoit  infuffifant  pour  cet  ufage.  Outre  le  Sec- 
teur de  douze  pies  que  nous  avons  apporté  de  France ,  deux 
autres  qui  ont  été  conftruits  fur  les  lieux  ôc  aux  dépens  du 
Roi,  par  notre  horloger,  nous  ont  à  peine  fuffi.- 

Je  dis  plus  :  quand  Don  Georges  ôc  Don  Antoine  euflent 
été  de  longue  main  exercés  dans  la  pratique  de  l'Aftrono- 
mie  ôc  des  opérations  géodéfiques ,  ce  que  leur  grande  jeu- 
nefle  rendoit  impoffible,  ôc  ce  dont  leur  état  d'Officiers 
de  marine  les  difpenfoit  ;  quand  même  ils  auroient  fait 
voir  un  ordre  pofitif  de  mefurer  les  degrés  ;  cela  ne  leur 
donnoit  aucun  droit  fur  notre  ouvrage.  Nous  étions  tou- 
jours les  maîtres.,  en  nous  renfermant  dans  les  conditions 
du  pafTeport  d'Efpagne ,  de  les  réduire  à  la  qualité  de  (Im- 
pies témoins  affiiïans  à  notre  travail  :  fauf  à  eux  d'écrire  fur 
leur  regiftre,  ce  qu'ils  nous  avoient  vûfaire^  (*)  ainfi qu'il 
leur  étoit  prefcrit. 

Enfin,  ôc  c  eft  ici  le  point  décifif,  notre  infcrîption  étoiî 
deftinée  à  indiquer  le  nombre  de  toifes  que  nous  avions 
trouvé  en  mefurant  notre  Bafe  fur  le  terrein  :  Ç\  nous  nous 
étions  trompés  fur  cette  mefure ,  alTûrément  on  ne  s'en  fe- 
roit  pas  pris  aux  Officiers  de  marine  efpagnols;  les  feuls 
Académiciens  françois  euffent  été  refponfables  de  l'erreur 

(*)  Para  que  ajfijlan  con  los mencionados  Francefes  à  toàas  las  obfervaciones  que 
hiziereny  apunten  to  que  fueren  executartdo  .  .  afin  qu'Us  afliftent  avec  lefdits  Fran- 
çois à  toutes  les  obfervations  qu'ils  feront  &  qu'ils  en  tiennent  une  note. 
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a  l'Académie  &  au  Public.  D'ailleurs,  peut-on  s'imaginer 
que  deux  Sujets  du  Roi  d'Efpagne  euffent  été  chargés  de 
mefurer  une  Bafe  en  toifes  du  Châtelet  de  Paris  :  c'eft  pour- 
tant ce  qu'il  faudroit  fuppofer,  puifque  ces  Mefîîeurs  n'a- 
voient point  apporté  de  modèle  de  la  V are  d'Efpagne,  fur 
la  longueur  de  laquelle  les  auteurs  efpagnols  ne  font  pas 
même  d'accord  (  *  )•  Je  n'en  dirai  pas  davantage  fur  le  fond 
du  procès  :  la  multitude  de  raifons  ne  ferviroit  qu'à  offuf- 
quer  leur  évidence. 

Quant  aux  chefs  d'accùfations  intentées  contre  moi  per- 
fonnellement  :  je  répondis  , 

i°.  Que  j'avois  obtenu,  il  y  avoit  près  d'un  an  de  P  Au- 
dience Royale  ,  permiffion  d'ériger  les  Pyramides ,  &  d'y 
placer  l'infcription  que  j'avois  préfentée  dès-lors  à  tous  les 
membres  de  Y  Audience,  en  attendant  que  mes  deux  Col- 
lègues 6c  moi ,  nous  eufïions  fixé  tous  les  termes  qui  re- 
gardoient  le  détail  de  notre  opération  :  &c  que  les  Juges 
étoient  convenus  que  dès  que  finfcription  feroit  en  place, 
ce  qui  n'étoit  pas  encore,  je  la  ferois  autorifer  par  un  nouvel 
arrêt,  auquel  feroit  jointe  la  copie  figurée  de  l'infcription. 
2°.  Que  je  n'avois  pas  agi  de  mon  chef,  mais  de  con- 
cert avec  les  deux  Académiciens ,  fans  me  contenter  de 
n'être  pas  défavoùc  par  eux;  que  j'avois  le  confentement 
de  M.  Bouguer  comme  le  reconnoiflbient  nos  parties  ,  & 
que  M.  Godin ,  en  répondant  à  la  lignification  de  la  re- 
quête des  deux  Officiers  efpagnols,  avoit  déclaré  s'en  être 
rapporté  à  moi  fur  ce  qui  regardoit  les  Pyramides  :  qu'outre 
cela  Meilleurs  les  Juges  favoient  qu'avant  le  départ  de  M. 
Godin  pour  Mira,  nous  avions  été  les  voir  tous  ,  M.  Godin 
&  moi ,  &  qu'il  les  avoit  prévenus  que  j'agiflbis  au  nom  de 
toute  notre  Compagnie. 

3' .  Que  l'infcription  n'étoit  pas  plusinjurieufe  à  la  nation 

(  *  )  Le  Commandeur  Don  Georges  ]uan,àe^vàs  (on  retour  à  Madrid  en  1746, 
a  déterminé  le  rapport  de  la  Vare  de  Caftille  à  la  toife  de  Paris,  de  144  à  371  ;  en 
comparant  à  Y E' talon  de  la  Vare  du  Confeil  Royal  de  Caftille  ,  une  reg!e  de  de- 
mi-roile  qu'il  avoir  lui-même  étalonnée  à  Qtiito  ,  fur  la  toife  de  fer  que  nou» 
avions  apportée  de  Paris  au  Peiou ,  èi  quiafervià  toutes  nos  opérations,  pag.i or, 
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efpagnole  qu'à  la  nation  angloife  ;  puifqu'elle  ne  parloit  pa? 
plus  de  l'une  que  de  l'autre  :  qu'il  étoit  vrai  qu'on  n'y  li- 
foit  pas  le  nom  des  deux  Officiers  efpagnols;  mais  qu  ils 
ne  dévoient  s'en  prendre  qu'à  eux ,  puifqu'ils  avoient  re- 
fufé  d'être  nommés  en  qualité  de  coopérateurs  ;  quoique  je 
ieur  en  eufle  fait  l'offre,  fans  néceffité  de  ma  part  ôc  feule- 
ment pour  les  obliger. 

4°.  Quanta  l'étrange  reproche  qu'on  me  faifoit,en  di- 
fant  que  l'infcription  étoit  injurieufe  même  à  S.  M.  C.  le 
Roi  Philippe  V.  je  répondois  que  ma  douleur  étoit  égale 
à  ma  furprife  ,  de  me  voir  fi  injuftement  aceufé,  d'avoir 
manqué  de  refpecl  à  un  Souverain,  à  qui  la  feule  qualité 
de  Prince  du  Sang  Royal  de  France  ,  affûroit  la  vénération 
ôc  l'amour  de  tous  les  cœurs  François  ;  indépendamment 
de  tous  fes  autres  titres ,  6c  des  vertus  qu'il  avoit  portées 
fur  le  Throne  de  la  plus  vafte  Monarchie  de  l'univers. 
J'ajoûtois  ,  en  répondant  d'une  manière  dire&e,  que  l'inf- 
cription dénoncée  comme  injurieufe  à  S.  M.  C.  étoit  beau- 
coup plus  honorable  que  celle  qu'on  prétendoit  lui  fubfti- 
tuer:  que  celle-ci  difoit  feulement ,  ôc  dans  les  dernières 
lignes  ,  que  ce  Monarque  avoit  bien  voulu  que  nous  opé- 
raffions  dans  fes  Etats  (  VohntePhïlippo V)  ;  au  lieu  que  la 
mienne,  ou  plutôt  celle  que  j'avois  empruntée  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  ,  qui  avoit  mûrement  pefé  les  ter- 
mes ôc  les  circonftances ,  commençait  par  ces  mots  ,  Auf- 
piciis  Philippi  V.  Que  je  m'en  rapportois  à  tous  ceux  qui 
entendoient  la  force  du  terme  Aujpiciis,  ôc  qui  favoient  en 
quel  fens  il  étoit  employé  dans  les  inferiptions  antiques; 
pour  juger  s'il  n'exprimoit  pas  avec  beaucoup  plus  d'éner- 
gie Ôc  de  dignité  ,  la  faveur  ôc  la  protection  dont  le  Roi  C. 
avoit  honoré  notre  entreprife ,  que  le  mot  fimple  ôc  nud 
Volent  e:  qui  d'ailleurs  étoit  fuperflu,  puifqu'on  ne  pouvoir 
fuppofer,  qu'un  ouvrage  femblable  au  nôtre  s'exécutât  fur 
les  terres  d'un  Souverain  fans  fon  agrément.  Que  le  terme 
Aufpiciis  en  tête  de  l'infcription,  étoit  un  hommage  ôc  une 
eonfécration  du  monument  à  S.  M.  C.  dans  les  domaine 
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de  qui  nous  avions  opéré;  au  lieu  que  S.  M.  T.  C.  n'étoit 
nommée  qu'hiftoriquement  dans  le  corps  de  l'infcription  , 
&  feulement  pour  déclarer  que  nous  avions  été  envoyés  par 
ce  Monarque  5  juffu  &  m unifie entiâ  Lud.  XV.  in  Peruviam 
miffi.  Que  du  relie ,  les  noms  des  deux  Officiers  efpagnols 
n'étant  point  dans  l'infcription  ,  depuis  qu'ils  avoient  refu- 
fé  mes  offres ,  je  n'avois  pas  été  dans  le  cas  d'exprimer  aux 
frais  de  qui  ces  Meilleurs  étoient  venus.  Qu'enfin,  quand 
leurs  noms  ôc  leurs  titres  y  euffent  été  énoncés ,  il  me  pa- 
roiffbit  petit  ôc  prefqu'indécent  ,  de  dire  que  le  Roi  leur 
maître  avoit  nourri  dans  fes  propres  états  deux  de  fes  Offi- 
ciers de  marine  qualifiés  tels;  comme  le  propofoient  les 
parties  adverfes  dans  leur  projet  d'infeription,  en  ajoutant 
ces  mots  &  impenfis  aluit  :  fur  quoi  je  m'en  rapportois  à  la 
prudence  de  la  Cour. 

50.  Je  relevois  l'abus  que  les  parties  adverfes  faifoient 
du  terme  d'Académiciens,  en  fondant  leur  prétention  fur 
ce  qu'ils  étoient  Académiciens  efpagnols ,  ce  qui  étoit  ré- 
pété jufqu'à  cinq  fois  dans  leur  requête.  Je  déclarois  que 
fous  ce  nom,  je  ne  connoiffbis  que  Meffieurs  de  l'Aca- 
démie de  Adadrid  ,  auteurs  du  grand  dictionnaire  de  la 
langue  Cafiillane  :  que  l'Académie  des  Gardes  de  la  marine 
de  Cadiz  étoit  une  école  ,  où  de  jeunes  Gentilshommes 
apprenoient  à  faire  leurs  exercices;  ôc  que  fi  nos  parties 
euffent  traduit  leur  requête  en  françois  ,  leur  titre  d'Aca- 
démicien fe  feroit  converti  en  celui  à.' Académifte.  Je  ne 
répète  point  ici  ce  que  j'oppofois  à  une  prétention  encore 
plus  finguliere  qu'ils  formoient  alors;  mais  fur  laquelle  ils 
n'ont  pas  infifté:  c'étoit,  qu'en  qualité  d'Académiciens  de 
Çadiz,  leurs  noms  dévoient  précéder  les  nôtres. 

6°.  Quant  aux  noms  de  M.  le  Cardinal  de  Fleury  ôc  de 
M.  le  C.  de  Maurepas,  ôc  à  l'omiffion  de  ceux  des  Minières 
d'Efpagne  ;  je  rapportois  les  raifons  qui  nous  avoient  en- 
gagés ,  à  reconnoître  publiquement  la  part  que  deux  Mi- 
niftres ,  membres  de  notre  Académie ,  avoient  eue  à  une 
entreprife;  que  leur  amour  pour  les  feiences  avoit  portés  à 
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favorifer  :  qu'au  furplus  on  ne  pouvoitnous  obliger  de  mèrp 
donner  dans  notre  infeription  aucune  circonltance  étran- 
gère à  notre  ouvrage ,  excepté  la  protection  dont  S.  M.  C. 
l'avoit  honoré;  j'ajoûtois que  les  parties  adverfes  étoient 
les  maîtres  de  faire  élever  à  leurs  frais  d'autres  Pyramides, 
&  d'y  graver  telle  infeription  que  bon  leur  fembleroit;  fans 
exiger  que  nous  ajoûtalïions  à  la  nôtre  rien  de  ce  qui  n'y^ 
étoit  pas  abfolument  néceffaire. 

7°.  Enfin  touchant  la  fleur  de  lis  qui  terminoitles  Py- 
ramides :  je  faifois  voir  qu'un  écuflbn  entier ,  tel  que  celui 
des  armes  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  n'étoit  nullement 
propre  à  faire  un  couronnement  ifolé:  quej'avois  fuivi  un 
ufage  confiant ,  &  d'ailleurs  conforme  aux  règles  de  l'ar- 
chitecture &  à  celles  de  l'art  héraldique,  en  faifant  fervic 
d'ornement,  comme  on  le  pratique  dans  tous  les  édifices, 
la  pièce  principale  des  armes  du  Seigneur.  Je  concluois 
qu'ayant  bâti  fur  les  terres  du  Roi  d'Efpagne ,  6c  l'infcrip- 
tion  étant  dédiée  à  ce  Monarque ,  par  la  formule  Aufpicih 
Philippi  V.  j'avois  dû  tirer  l'ornement  qui  devoit  terminer 
la  pointe  des  Pyramides  de  l'Ecu  des  armes  perfonnelles  du 
Roi  Philippe  V;  puifque  l'infcription  n'étoit  pas  dédiée  aux 
Rois  d'Efpagne  en  général,  mais  au  Monarque  régnant  :  ôc 
d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  aucune  raifon  de  préférence  % 
pour  choilîr  dans  les  armoiries  d'Efpagne  une  pièce  plutôt 
qu'une  autre ,  comme  le  Lion ,  la  Tour ,  la  Grenade  ôcc  % 
qui  font  les  armes  particulières  des  divers  royaumes  ,  dont 
la  réunion  forme  la  Monarchie  efpagnole.  Que  fi  l'on  vou- 
loitfuppofer  que  le  choix  delà  pièce  fut  indifférent,  pour- 
vu qu'elle  fut  tirée  des  armoiries  d'Efpagne ,  la  fleur  de  lis 
étoit  encore  dans  le  cas  d'être  choifie  à  ce  titre;  puifque 
1  ecuffon  du  royaume  de  Naples ,  qui  fait  partie  de  celui 
d'Efpagne  ,  eft  femé  de  fleurs  de  lis. 

Quant  aux  prétentions  que  la  France ,  difoit-on ,  pour- 
rait former  à  l'occafion  de  cette  fleur  de  lis ,  fur  des  pays 
delà  domination  d'Efpagne;  j'alléguai  (  car  j'étois  obligé 
de  répondre  férieufement  )  que  cette  crainte  étoit  vifible- 

ment; 
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ment  chimérique,  par  les  raifons  précédentes,  &  parce 
que  le  nom  de  Philippe  V.  levoit  toute  équivoque  :  Que 
d'ailleurs  cette  fleur  de  lis  ne  tiroitpas  plus  à  conféquence, 
que  celles  qu'on  voyoit  à  Quito  même,  fur  le  frontifpice  de 
l'Eglife  de  faim  François ,  bâtie  il  y  avoit  deux  fiecles  ;  & 
qui  n'avoient  pas  plus  fourni  de  prétexte  à  la  France  ,  pour 
former  des  prétendons  fur  i'Amérique,  qu'à  la  maifon  de 
Farnezeôah.  la  ville  de  Florence  quiontauffi  pour  armes  des 
fleurs  de  lis  ;  Que  li  la  crainte  des  parties  adverfes  avoit  le 
plus  léger  fondement  ,  il  falloit  convenir  que  la  France 
avoit  été  bien  négligente ,  à  faire  valoir  le  droit  que  lui 
donnoit  donc  fur  toutes  les  conquêtes  du  nouveau  monde, 
la  fleur  de  lis  qui  marque  le  Nord  dans  toutes  les  Bouflbles, 
ôcquiafervide  guide  auxCoIons&c,  pour  leurs  découvertes. 
Je  témoignois  ma  furprife  de  ce  qu'on  vouloit  prendre  om- 
brage d'une  fleur  de  lis  ,  tirée  des  propres  armes  du  Mo- 
narque régnant ,  dans  une  ville  où  l'on  voyoit  en  tous  lieux 
l'Aigle  impériale,  tantôt  peinte  oufculptée,  &  tout  récem- 
ment encore  à  la  porte  du  Palais  de  l'Audience  Royale  ; 
tantôt  brodée ,  découpée ,  moulée  fur  les  harnois  de  che- 
vaux, furies  meubles,  ôcjufques  furies  autels;  6c qui  fans 
doute  étoit  regardée  par-tout ,  comme  un  ornement  fans 
conféquence.  J'aurois  pu  ajoûter,qu'à  Madrid  même  On  n'y 
faifoit  pas  plus  d'attention;  fi  j'eufle  pu  prévoir  alors,  que 
huit  ans  après  ,  je  verrois  l'aigle  à  deux  têtes,  chargée  en 
cœur  de  l'écuflon  des  armes  de  la  Maifon  à' Autriche ,  fer- 
vir  de  fleuron  à  la  fin  des  chapitres,  dans  la  Relation  publiée 
(  *  )  par  ceux  qui  me  faifoient  un  crime  d'avoir  couronné 
nos  Pyramides  d'une  fleur  de  lis. 

Enfin  j'infinuois  dans  ma  requête  &  je  dis  à  M.  le  Pro- 
cureur général,  que  pour  ôter  toute  équivoque  &  préve- 
nir toute  interprétation  faufle ,  il  n'y  avoit  qu'à  couvrir  de 
la  Couronne  d'Efpagne  la  fleur  de  lis  des  Pyramides  :  qu'a- 
lors on  ne  pourroit  plus  douter  qu'elle  ne  fut  le  fymbole 
d'un  Roi  d'Efpagne  né  Prince  de  la  maifon  de  France.  Je 

(*)  Voy.  Relation  hifionca  dtl  viage  à  la  America  Méridional.  Madrid,  1748. 
pp.  26,  <4°>  &C.  _ 
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concluois  par  demander  la  confirmation  de  l'arrêt  du  2 
Décembre  1 740,  &  l'approbation  de  Y  Audience  Royale  pour 
l'infcription  quej'avois  récemment  fait  graver,  depuis  que 
nous  étions  convenus  de  tous  les  termes ,  à  la  pluralité  des 
voix  entre  les  trois  Académiciens. 

J'épargne  au  Lecteur  un  plus  long  détail  de  cette  fingu- 
liere  conteltation ,  ôc  des  incidens  (  1  )  qui  en  retardèrent 
le  jugement.  On  aura  peine  à  croire  que  quelque  chofe 
d'aufli  fimple  ait  pu  donner  matière  à  plus  de  80  rôles  in- 
folio, de  productions  judiciaires  :  fans  compter  les  Lettres 
particulières  ôcles  Mémoires  qui  avoient  précédé,  6c  dont 
on  eût  pu  faire  un  volume  beaucoup  plus  gros. 

Après  que  les  parties  eurent  fourni  réciproquement  leurs 
productions ,  la  Cour  ordonna  un/oit  communiqué  au  Pro- 
cureur général;  &  on  n'attendoit  plus  que  fes  conclufions> 
lorfque  les  deux  Officiers  efpagnols  furent  nommés  par 
Y  Audience,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  pour  commander  les 
milices  de  la  province  de  Quito ,  ôcles  conduire  à  Guaya- 
qv.il,  où  l'on  craignoit  une  defeente  des  Anglois.  Us  par- 
tirent pour  cette  ville  le  6  Décembre  1741,0c  bientôt  après 
pour  Lima  ,  où  les  ordres  du  Viceroi  les  rappelloient. 

Outre  la  prévention  nationale  que  j'avois  à  combattre 
dans  l'efprit  de  tous  mes  Juges ,  les  grandes  liaifons  des 
deux  Officiers  efpagnols  avec  le  Procureur  général,  étoient 
pour  moi  un  nouveau  fujet  d'inquiétude.  L'évidence  de 
mon  droit  ne  fuffifoit  pas  pour  me  raffùrer  :  je  paffai  quatre 
mois  dans  ces  allarmes.  Ênrin  ce  Magiftrat  donna  fes  con- 
clurions le  2j  Avril  1742,  elles  portoient  qu'il  étoit  de 
l'honneur  de  la  nation  efpagnole ,  ôc  de  la  juftice  due  aux 

(  1  )  Pour  qu'on  ne  pu;:Te  m'aceufer  d'avoir  rien  omis  qui  paroifTe  de  quelque 
con'équence  ;  je  remarquerai  qu'ayant  cité  dans  ma  requête  un  difeours  tenu  par 
Don  George  Ji  an,  duquel  il  réluheit  qu'il  ne  fe  regardeit  pas  comme  chargé  de  la 
coraniilfion  de  mefurer  la  Baie  ,  M.  Godin  nommé  incidemment  dans  cette  cita- 
tion ,  cnùgnit  par  ure  délicateffe  ,  que  je  ne  puis  blâmer ,  qu'on  ne  put  interpréter 
mon  allégation  à  fon  déiavantage  ;&  en  conséquence,  préfenta  un  écrit  pour  me 
faire  pxpîiquer,  fur  es  qui  le  regardoit.  Je  répondis  d'une  manière  fatisfaifante, 
fril-ne  répliqua  plus.  Ainfi,  quelque  jugement  qu'on  ait  pûporter  de  cet  incident,, 
il  n'a  formé  aucune  contradiction  réelle  ,  de  la  part  de  M.  Godm  ,  à  tout  ce  que 
j'allcgucis  en  faveur  de  notre  caufe  commune  ,  ni  à  ce  que  lui-muue  avoit  dé- 
claré dans  fa  première  requête» 
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deux  Officiers  de  marine,  de  les  nommer  dans  I'infcription, 
non-feulement  en  qualité  d  aflifrans  à  notre  travail,  mais 
comme  y  ayant  participé.  C  étoit  précisément  ce  que  je 
leur  avois  offert  avant  le  procès.  Du  refte  ,  le  frocureur 
général  ne  trouvoit  aucun  fondement  à  la  difficulté  des  par- 
ties adverfes  fur  les  noms  des  Minières  de  France,  dans 
une  infcription  qui  fpéciflcit  la  part  que  chacune  des  per- 
lonnes  nommées  avoit  eue  à  l'ouvrage.  Enfin  il  adoptoit 
l'expédient  que  j'avois  propofé  pour  éviter  toute  équivoque., 
qui  étoit  de  pofer  fur  les  fleurs  de  lis  la  Couronne  propre 
des  Rois  d'Efpagne. 

En  fuivant  ce  procès ,  j'avois  agi  au  nom  de  M.  Bouguer 
comme  au  mien,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  m 'avoit 
envoyée  de  Cuenca  :  mais  comme  il  revint  au  commence- 
ment de  1742  à  Quito ,  nous  concertâmes  lui  ôc  moi  une 
nouvelle  requête  qu'il  préfenra  en  fon  nom ,  pour  répon- 
dre à  celle  des  deux  Officiers  qu'on  venoit  de  lui  fignifier. 
Je  profitai  de  l'occafion  :  j'inférai  dans  la  réponfe  de  M. 
Bouguer  diverfes  remarques  qu'il  m'avoit  fuggérées ,  ôc  de 
nouveaux  moyens  de  défenfes  non  moins  décififs  que  les 
précédens.  Outre  cela,  M.  Bouguer  déclarcit  dans  fa  re- 
quête ,  qu'il  n  approuvoit  point  pour  fa  part  1  offre  que 
j  avois  faite  à  nos  parties,  de  leur  céder  une  des  faces  des 
Pyramides,  pour  v  placer  telle  infcription  qu'ils  voudraient: 
il  en  expofoit  les  inconvéniens.  Du  relie,  fes  conclufions 
ne  différoient  pas  des  miennes. 

Le  10  Juillet  1742  ,  l'affaire  fut  rapportée,  ôc  les  avis 
fe  trouvèrent  partagés.  Comme  le  Doyen  n'avoit  pas  été 
préfent,  la  caufe  lui  fut  renvovée  pour  départager  les  voix 
&  faire  l'arrêt.  Il  fallut  recommencer  devant  lui  le  rapport 
du  procès.  Je  trouvai  d'abord  ce  Magiftratfi  prévenu,  qu'il 
refufoit  de  m'écouter  :  à  la  fin  il  voulut  bien  m'entendre.  Il 
paffa  huit  jours  à  examiner  les  pièces  qui  lui  avoient  été  re- 
mifes  ,  ôc  à  fe  faire  rapporter  la  caufe  tout  au  long  par  1  A- 
vocat  Relateur,  chargé  de  cette  fonction.  Le  ip  Juillet  1  ar- 
sêt  fut  rendu  ôc  figné  :  le  voici  avec  la  traduction  littérale. 

Eij 
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Arrêt  de  l'Audience  Royale  de  Quito. 


Texte  Efpagnol. 

•LOS  Senores  Prejidentey  Oydo-- 
res  de  efta  Real  Audiencia  J  Ha- 
viendo  vifio  eflcs  autos  _,  dixeron  : 
quefe  les  permite  à  los  Académicos 
francefes  _,  la  conflruccion  y  fàbrica 
de  las  Pyramides  del  llano  de  Ya- 
ruqui ,  para  flhil  y  memoria  per- 
pétua de  fus  obfervaciones ,  que  han 
hecho  en  efie  Reyno ,  de  confenti- 
mïenta  de  fit  Magejlad:  con  la  eii- 
lidad  prec'tfa  *  de  que  dentro  de  doi 
enis,  kart  de  traer  confirmation  del 
Real  y  fupremo  Confejo  de  las  In- 
dias  _,  y  de  que  fobre  las  flores  de 
lis  que  terminan  Lis  Pyramides,  Je 
ponga  la  Corona  de  los  Reyes  de 
Efpcn  !.  Y  ajji  mifmofe  apprueba y 
da  por  buena  la  infcripcion  que  han 
heclio  dichos  Académicos  ..y  empiéta 
con  la  elàufula-Aulplcùs  Philippi 
V,  que  efta  à  f".  20  de  los  autos;  y 
fe  incorpore  en  ella  el  nombre  de  los 
dos  Efpanoles  guardas-marinasAe- 
baxo  del  titulo  con  que  vinieron  em- 
liados,  para  affiftir  à  todas  las  ope- 
raciones  de  clichos  Académicos 
franeéles:jy  debaxo  de  eftascalidades 
fe  entienda  guarde y  cumpla  el  auto 
de  dos  dx  Diçiembre  del  anipaffà- 
do  de  fetecientos y  quarenta,  en  que 
fe  les  dio  la  facv.itad  de  tregïr  ejtas 
Pyramides  :  y  défeles  el  tefiimonio 
de  los  autos  que  tienen  pedidcpara 
fu  recurfo  ;  y  que  cumplan  con  lo 
quefe  les  ordena.  Afsi  lo  prcveye.- 


TraducJion. 

Messieurs  le  Préfident  & 
les  Oydors  de  cette  Audience 
Royale,  vu  les  pièces  du  préfent 
procès ,  ont  dit  :  qu'il  eft  permis 
aux  Académiciens  françois  de 
contraire ,  &  d'élever  deux  Py- 
ramides dans  la  Plaine  à'Yarouqui 
pour  fervirde  fignal  (à  leurs  tri- 
angles )  &  pour  perpétuer  la  mé- 
moire des  obfervatians  qu'ils  onr 
faites  -dans  ce  royaume  du  con- 
fentement  de  S.  M:  fous  la  condi- 
tion expreffe  qu'ils  rapporteront 
dans  deux  ans  la  confirmation  du 
Confeil  Royal  &  fuprème  des  In- 
des ;  &  que  fur  les  fleurs  de  lis  qui 
terminent  les  Pyramides,  il  fera" 
mis  la  Couronne  propre  des  Rois 
d'Efpagne.  En  outre  on  approuve 
&  on  admet  pour  bonne  &  valable 
Pinfcripron  defdits  Académiciens 
qui  commence  par  ces  mots  Auf- 
piciis  Philippi  V,  telle  qu'elle  efl: 
rapportée  au  procès,/0-  20,  dans 
laquelle  feront  inférés  les  noms 
des  deux  Efpagnols  gardes  de  la 
marine  avec  les  qualités ,  fous  les- 
quelles ils  ont  été  envoyés-^owr  af- 
Jifter  à  toutes  les  opérations  defdits. 
Académiciens  françois ,  8c  fous  ces 
conditions  doit  être  entendu,  exé- 
cuté, 8c  accompli  l'arrêt  du  1  Dé- 
cembre 1740,  par  lequel  la  faculté 
d'ériger  les  deux  Pyramides  leur 
a  été  accordée  :  &  la  copie  de» 
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Hn  y  rulrkaron.  Provtyeron  y  pièces  du  procès  demandée  par  les 
rubricarort  el  auto  de  fufo  Los  fe-  Parties  leur  fera  délivrée  ,  pour  y 
njres  Prefidente  y  Oy dores  de  efta  avoir  recours  &  accomplir  ce  qui 
Real  Audiencia  ;  ejîando  en  lafala  leur  eft  enjoint.  Le  préfent  arrêt 
del  Real  Acuerdo  dejufiicia  de  ellaJ  rendu  &  paraphé  par  Meilleurs  le 
los  Licenciâdos,  Don  Joféph  Llo-  Préfident  &  les  Oydors  de  cette 
rente  ,  Don  Pedro  Gomez  de  Audience  Royale  :  étant  préfens 
Andrade ,  Don  Efteban  de  Olays  dans  la  falle  du  Confeil  Royal  de 
y  Echeverria ,  y  Don  Jofeph  de  juftice ,  les  Licenciés,  Don  Jofeph 
Quintana  y  Azevedo  Oy  dores  de  Llortnte  (  Doyen  ) ,  Don  Pedro 
Quito,  en  dies  y  nueve  dias  del  mes  Gome\  de  Andrade  _,  Don  Efteban 
de  Julio  de  mil Jiete-cientos  quaren-  de  0  lais  y  Echeverria.  &  Don 
laydosams.  Jofeph  de   Quintana   y  A\erado 

Oydors  de  Quito  *  le  15»  Juillçt 

17*2; 

Par  cet  arrêt  celui  do  2  Décembre  1740,  portant  per- 
frùffion  d'élever  les  Pyramides,  étoit  comme  l'on  voit  con- 
firmé; finfcription  que  j'avois  propofée,  du  confentement 
de  Meffieurs  Godin  ôc  Bouguer ,  étoit  approuvée:  ôc  les 
deux  Officiers  efpagnols  obtenoient  moins  que  je  ne  leur 
avois  offert;  puisqu'ils  étoient  réduits  à  leur  fimple  quali- 
té à^aftiftans  a  notre  ouvrage  ,  conformément  à  la  teneur 
des  paffeports  de  S.  M.  C  ;  après  avoir  refufé  mon  offre  de 
les  nommer  comme  participans  kou  coopérans  à  notre  tra-? 
yail. 

Mais  l'arrêt  contenok  encore  deux  autres  conditions  : 
l'une  qu'on  placeroit  fur  les  fleurs  de  lis  du  fommet  des 
Pyramides,  la  couronne  d'Efpagne  (ce  que  j'avcis  moi-? 
même  propofé  ):  l'autre  que  nous  rapporterions  dans  le  ter- 
«ne  de  trois  ans ,  la  confirmation  de  cet  arrêt  par  le  Confeil 
fuprème  des  Indes  à  Madrid. 

I  Les  derniers  jours  du  mois  d'Août,  je  me  tranfportai 
avec  un  huiffier  aux  deux  extrémités  de  la  Bafe. pour  faire  pla- 
cer ôc  fceller  deux  couronnes  de  bronze,  fur  les  fleurs  de 
lis  de  pierre  qui  formoient  la  pointe  des  Pyramides.  L'huif- 
fier  fit  un  procès  verbal  de  leurétat  a£tuel,ôc  certifia  qu'elles 
.jgtoient  conformes  au  deffein  joint  à  ce  procès  verbal  ;  ainfi 
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que  les  inferiptions  à  la  copie  figurée  jointe  au  même  defiein; 
11  certifioitde  plus,  qu'il  avoit  vu  pofer  en  fa  préfence  ôc 
fceller  au  haut  des  deux  Pyramides  ,  fur  la  fleur  de  lis  de 
pierre  qui  les  terminoit ,  une  couronne  de  bronze  fermée 
a  double  ceintre  ,  &  telle  qu'on  la  repréfente  dans  l'Ecu  de 
la  monarchie  d'Efpagne. 

Cette  vifite  de  l'huiffier  avoit  été  précédée  d'une  autre 
opération.  Il  ne  m'avoit  pas  été  poflîble,  dans  le  tems  de 
la  fondation  des  Pyramides  ,  d'y  inférer,  comme  je  me  le 
propofois ,  une  copie  de  l'infcription  qui  n 'étoit  pas  encore 
arrêtée  ni  par  conféquent  autorifée;  puifque  nous  n'étions 
pas  encore  convenus  fur  le  choix  de  tous  les  termes  qui 
dévoient  y  entrer  :  mais  je  m  etois  réfervé  un  moyen  de 
fuppléer  à  cette  omifllon.  J'avois  fait  dreffer  un  mât  fort 
haut ,  dont  le  pié  rempliffoit  le  vuide  de  la  meule  de  mou- 
lin ,  qui  marquoit  le  centre  de  la  Bafe  de  chaque  Pyramide» 
On  avoit  élevé  depuis  le  pied-d'eftal  ôc  le  refte  de  l'édifice. 
Des   cordes  tendues  du  haut  du  mât  aux  quatre  angles  , 
avoient  guidé  les  MaiTons  dans  l'alignement  des  vives  arrê* 
tes  :  mais  cet  ufage  du  mât  n'étoit  qu'acceflbire  &  n'avoit 
pas  été  mon  but  principal.  En  retirant  le  mât  après  l'entière 
conftru&ion  des  Pyramides ,  il  étoit  refté  dans  la  place  qu'il 
avoit  occupée ,  un  canal  creux  (  i  )  qui  aboutiffoit  au  mi* 
lieu  de  la  meule  de  moulin  placée  au  centre  de  la  fonda- 
tion. Après  que  l'infcription  concertée  entre  les  trois  Aca- 
démiciens eut  été  autorifée  par  l'arrêt  de  l'Audience  Royaley 
j'allai  vifiter  les  Pyramides  ;  je  laiflai  tomber  dans  le  canal, 
qui  les  traverfoit  depuis  le  fommet  jufqu'à  la  Bafe ,  une 
longue  boete  de  plomb  foudée ,  qui  contenoit  une  planche 
d'argent  de  fix  pouces  fur  quatre ,  fur  laquelle  étoit  gravée 
la  copie  figurée  de  l'infcription  ,  telle  qu'elle  étoit  fculptée 
fur  la  pierre  fcellée  dans  la  face  de  la  Pyramide.  Cette  boëte 
étoit  couverte  d'un  mélange  de  foufre  fondu  avec  de  k 
trique  pilée,  qui  faifoit  un  enduit  très-dur ,  &  préfervoit  la 
boëte  de  toute  humidité.  Le  poids  de  cette  mafle  la  fit 
(i)  Voyez  la  planche-&  la repréfentation  du  profilou  coupe  des  Pj-nunid«. 
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tomber  dans  l'intérieur  de  la  Pyramide  au  centre  vuide  de 
la  meule  de  moulin  ,  qui  occupoit  le  milieu  de  la  fonda- 
tion. La  même  chofe  fut  exécutée ,  &  le  même  jour ,  aux 
deux  bouts  de  la  Bafe,à  l'une  &  à  l'autre  Pyramide.  Je 
n'eus  qu'un  feul  témoin  dont  je  ne  pouvois  me  paffer.  Ce 
petit  myftere  étoit  d'une  néceffité  indifpenfable ,  dans  un 
pays  où  toutes  nos  opérations  étoient  regardées  par  le  peu- 
ple comme  une  efpece  de  magie  ,  &  où  le  plus  léger  foup- 
çon  auroit  fuffi  pour  faire  croire  qu'en  démoliffant  les  Py- 
ramides on  trouveroit  unthréfor. 

Le  2p.  Août  1742  ,  je  préfentai  à  l'audience  Royale  le 
procès-verbal  de  l'état  actuel  des  Pyramides  ôcdes  infcrip- 
tions ,  êc  je  demandai  que  la  Cour  nommât  la  perfonne 
qu'il  lui  plairoit ,  pour  faire  graver  les  noms  des  deux  Offi- 
ciers efpagnols  ,  dans  le  blanc  que  j'avois  laiffé  fur  la 
pierre.  Je  déclarai  que  je  ne  l'avois  pas  rempli ,  tant  parce 
que  je  n'en  avois  pas  été  chargé  nommément  par  i'arrêt, 
que  parce  que  je  craignois  de  la  part  de  ces  Meilleurs  quel- 
que nouvel  incident  fur  les  expreffions  de  leurs  titres  & 
qualités  ;  &  par  là  ,  de  donner  lieu  à  un  nouveau  procès  : 
Que  j'ignorois  ,  fi  la  Cour ,  en  déclarant  que  les  deux  Offi- 
ciers efpagnols  avoient  droit  d'être  nommés  dans  l'infcrip- 
tion,  comme  affijlans  à  notre  travail,  avoit  prétendu  les 
forcer  d'y  voir  leurs  noms  gravés  avec  cette  qualité  ,  pour 
laquelle  ils  avoient  tant  de  répugnance  :  Que  je  n'avois  pas 
voulu  leur  donner  cette  mortification,  en  exécutant  cette 
partie  de  i'arrêt  qui  n'avoit  pas  été  commife  à  mes  foins. 
Que  je  dépofois  100  piaftres  (  y 00  livres)  pour  la  main 
d'oeuvre ,  6c  pour  le  falaire  de  celui  qui  feroit  chargé  de  la 
commiffîon.  Les  Juges  ordonnèrent  que  ma  requête  &  îe 

Ïrocès-verbal  fuffent  communiqués  au  Procureur  général. 
I  répondit  deux  jours  après ,  c'eft-àrdire  le  premier  Sep- 
tembre, précifément  le  lendemain  du  vol  de  mes  papiers  & 
calculs  (  1  )  dans  un  moment  où  j'étois  dans  la  plus  cruelle 
fituation,  ôc  incapable  de  m'occuper  de  tout  autre  objet. 

(  1  ;  Voy.  lutrod.  Hiji.   1741. 
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ïltn'accufoit  de  n'avoir  pas  exécuté  ponctuellement  l'arrêt^ 
puifque  je  n'avois  pas  rempli  l'efpace  vuide ,  du  nom  des 
deux  Officiers  efpagnols.  L3 'Audience  ordonna  le  même 
jour  que  j'accompliffe  l'arrêt  en  cette  partie.  Mes  papiers 
m'ayant  été  rendus  le  i  ,  comme  je  l'ai  dit,  je  commençai 
à  refpirer  ;  &  je  donnai  le  lendemain  une  demie  re  requête, 
par  laquelle  je  repréfentois  aux  Juges:  qu'en  me  chargeant 
"d'exécuter  l'arrêt  quant  à  l'infertion  des  deux  noms  ,  ils 
n'avoient  pas  fans  doute  prétendu  m'obliger  à  les  graver 
de  ma  main:  que  mon  devoir  m'appelloit  à  Cuenca  ,  pour 
terminer  un  travail  qui  duroit  depuis  fept  ans,  &  de -là 
retourner  en  France  en  rendre  compte  :  que  je  parfois  le 
lendemain,  &  que  n'ayant  trouvé  perfonne  que  je  pufle 
charger  de  la  commiflion,  je  laiflois  100  piaftres  en  dépôt 
entre  les  mains  d'un  homme  de  crédit  à  Quito ,  pour  être 
remifes  à  celui  que  nommeroit  M.Jle  Préfident.Quellequa 
pût  être  la  décifion  de  la  Cour,  j'étois  bien  réfolu  pour  cette 
fois ,  de  ne  plus  retarder  mon  voyage.  Heureufement  mes 
conclufions  me  furent  adjugées  le  jour  même  par  un  nou- 
vel arrêt ,  &  le  lendemain  je  partis  pour  Tarqui,  en  difant  à 
Quito  mon  dernier  adieu. 

J'emportois  avec  moi  une  copie  authentique  de  toutes 
les  pièces  du  procès.  Je  laiflai  des  ordres  pour  en  faire  ur» 
duplicata  ,  &  je  priai  M.  Bouguer ,  qui  devoit  prendre  une 
autre  route  que  moi  pour  retourner  en  France ,  de  vouloir 
bien  s'en  charger ,  afin  qu'elles  arrivaient  plus  finement: 

Voilà  ce  qui  s'eft  paflTé  à  Quito  au  fujet  des  Pyramides 
depuis  la  mefure  de  notre  Bafe  à  la  fin  de  1736',  jufqua 
mon  départ  de  Cuenca  en  174.3.  La  feule  contestation,  tant 
par  lettres  que  devant  les  Juges ,  a  duré  plus  de  deux  ans  ; 
&  je  puis  dire  avec  vérité,  que  quand  je  n'aurois  eu  que 
cette  unique  affaire,  elle  eut  fuffi  pour  me  donner  de  l'oo» 
.eupation. 
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ARTICLE    IIX 

G?  4#*  s'ejipajjé  au  fv.jet  des  Pyramides  &  des  Infcrip- 
tionsj  depuis  notre  retour  en  France, 

Démolition  des  Pyramides. 

Ordre  pour  leur  r édification. 

JE  partis  de  Qtiito  le  4  Septembre  1742.  Mes  obferva- 
tions  à  Tarqu't  durèrent  jufqu'en  Avril  1743.  Mon  voyage 
parla  rivière  des  Amazones ,  un  féjour  forcé  de  trois  mois 
au  Para,  ôc  de  fix  à  Cayenne ,  en  attendant  le  vaiffeau  du 
Roy,  mon  détour  par  Surinam  pour  aller  y  chercher  un  em- 
barquement, deux  mois  pafles  en  Hollande,  dans  l'attente 
des  paffeports  qui  m'étoient  néceffaires  pour  traverfer  la 
Flandre  Autrichienne;  tout  cela  ne  me  permit  pas  d'arri- 
ver à  Paris  avant  la  fin  de  Février  1745".  M.  Bouguer  qui 
m'avoit  précédé  de  plufieurs  mois  en  prenant  la  route  de 
Cartagene  ôc  de  Saint  Domingue ,  avoit  remis  à  fon  arrivée 
en  France3la  copie  du  procès  des  Pyramides  entre  les  mains 
de  M.  le  C.  de  Maurepas  ;  ôc  ce  Miniftre  avoit  écrit  en 
conféquence  à  M.  l'Ambaffadeur  de  France  en  Efpagne. 

Peu  après  mon  retour  à  Paris ,  je  rendis  compte  a  l'Aca- 
démie de  tout  ce  que  j'avois  fait  en  pays  étranger,  pour 
y  défendre  fes  droits  &  fes  intérêts  dans  une  affaire ,  où 
n'étant  pas  à  portée  de  confulter  la  Compagnie ,  j'avois  cru 
devoir  agir  en  fon  nom.  Je  la  priai  fi  elle  approuvcit  mes 
démarches,  de  faire  au  Miniftre  les  repréfenrations  qu'elle 
jugeroit  les  plus  convenables  pour  obtenir  de  la  Cour  de 
Madrid  la  confirmation  de  l'arrêt  de  Quito  ,  Ôc  mettre  par 
ce  moyen  les  Pyramides  ôc  l'infcription  à  l'abri  de  tout  évé- 
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nement,  M.  le  C.  de  Maurepas informé  par  leDire&eurde 
l'Académie,  trouva  qu'il  était  à  propos  ciue  nousviiïions  à 
ce  fujet  M.  l'Ambaffadeur  d'Efpagne,  le  Prince  de  Ca;n- 
po  Florido.  Quatre  députés  de  l'Académie,  du  nombre  des- 
quels j'étois,  furent  nommés  pour  cette  commiffion.  Je  re- 
mis à  M.  i'Ambaffadeur  le  mémoire  inftructif  qu'il  avoit 
demandé;  &  j'écrivis  par  Ion  avis  à  feu  M.  Cervi ,  premier 
Médecin  de  S.  M.  C.  pour  l'engager  au  nom  de  l'Acadé- 
mie ,  dont  il  étoit  membre ,  à  fbivre  de  près  cette  affaire 
devant  le  Confeil  des  Indes.  Je  n'eus  point  de  réponfe  de 
M.  Cervi,  que'fon  grand  âge  &  fes  infirmités  retenoient 
au  lit ,  hors  d'état  de  remplir  aucune  fon£tion.  Je  prefentai 
un  nouveau  mémoire  à  .M.  le  C.  de  Maurepas ,  par  lequel 
j'offrois  d'agir  à  Madrid  par  mes  correfpondans  ,  fi  j'y  étois 
autorifé-  Je  ne  reçus  aucun  ordre  à  ce  fujet  :  j'appris  feu- 
lement que  ce  Mmiftre  avoit  écrit  une  féconde  fois  à- M. 
l'Ambaffadeur  de  France.  D'un  autre  côté,  ne  me  trou- 
vant chargé  de  rien  au  nom  de  l'Académie ,  je  crus  en  avoir 
aiTez  fait,  ôc  pouvoir  me  difpenfer  déformais  de  regarder 
cette  affaire  comme  la  mienne  propre.  Ce  fut  en  i  j^6 ,  peu 
de  tems  après  la  mort  de  S.  M.  C.  le  Roi  Philippe  V.  que 
je  ceifai  de  m'en  occuper. 

Je  pouvois  d'autant  plus  me  tranquillifer,  qu'indépen- 
damment des  démarches  déjà  faites  de  la  part  de  notre 
Miniilere,  j'étois  fur  qu'une  copie  du  procès  avoit  été  re- 
mife  au  Confeil  d'Efpagne  ;  ôc  qu'il  fufïïfoit  d'y  jetter  les 
yeux  pour  fentir  que  la  force  de  l'évidence  avoit  pu  feule  dé- 
terminer en  notre  faveur  les  Juges  de  Quito,  qu'on  ne  pou- 
voir foupçonner  d'avoir  voulunous  faire  grâce.  Je  donnerai 
bientôt  la  preuve  que  ma  fécurité  n'étoit  pas  l'effet  d'une 
aveugle  prévention. 

Dans  ces  circonftances ,  je  ne  pouvois  me  perfuader 
qu'on  donnât  atteinte  à  l'arrêt  d'une  Cour  fupérieure,  ren- 
du au  nom  du  Souverain ,  en  connoiffance  de  caufe  ôc  con- 
tradietoirement  entre  les  parties.  J'étois  au  moins  fondé  à 
croire  que  cela  n'arrivexoit  pas;  fans  que  nous  fuffions  ap- 
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pelles  &  entendus  de  nouveau ,  &  fur- tout  fans  que  la  Cour 
de  France  en  fût  informée.  Don  George  Juan ,  celui  des 
deux  Officiers  efpagnoîs  qui  avoir,  paru  prendre  à  Quito  la 
chofe  le  plus  vivement,  avoit  paffé  quelque  tems  à  Paris 
au  commencement  de  1746 ,  à  fon  retour  de  Lïi>:a  fur  un 
vaifleau  françois.  Nous  nous  étions  vus  fouvent:  il  m'avoit 
afiuré  de  fon  propre  mouvement ,  qu'il  ne  fongeoit  plus  au 
procès  des  Pyramides ,  ni  aux  raifons  de  politique  qui  i'a- 
voient  engagé  à  l'intenter  ;  &  je  connois  trop  Don  Georges 
pour  douter  qu'il  ne  me  parlât  fincerement.  Il  retournoit 
a  Madrid  occupé  de  tout  autres  foins  que  du  fouvenir  d'un 
procès  entrepris  par  des  motifs  qui  ne'fubfiftoient  plus. 

Enfin,  pour  dire  la  vérité  ,  depuis  plus  d'un  an  que  j'é- 
tois  de  retour  en  France ,  j'avois  appris  à  ne  plus  regarder 
les  chofes  du  même  œil  dont  je  les  avoisvues  à  Ouito.  Si 
j'euffe  continué  d'y  prendre  le  même  intérêt ,  j'avoue  qu'il 
ne  m'eut  pas  été  difficile  de  m 'informer  de  ce  qui  fe  palfoit 
à  Madrid }  Ôt  de  faire  parvenir  au  Confeil  des  Indes  des 
repréfentationsqui méritoient d'être  écoutées:  mnis  rien  ne 
roulant  plus  fur  moi,  j'avois  fi  fort  changé  de  maxime,  eu  il 
s'éteit  paiîe  plus  d'un  an,  fans  que  j'eufie  entendu  parler  de 
Pyramides  :  lorfquele  hafard  fit  qu'à  la  fin  de  1 747,  j'appris 
dans  la  converfation  par  feu  Don  Pedro  Maldonado  ,  ar- 
rivé à  Paris  depuis  plufieurs  mois ,  qu'il  y  avoit  eu  un  ordre 
de  la  Cour  d'Efpagne,  pour  démolir  le  monument  qui  m'a- 
voit tant  coûté  de  peines;  mais  que  fur  les  représentations 
de  Don  George  Juan ,  cet  ordre  avoit  été  révoqué.  Mon 
indifférence  étoit  venue  au  point,  que  bien  que  je  fuffe  en 
commerce  de  lettres  avec  Don  George ,  je  ne  lui  deman- 
dai fur  tout  cela  aucun  éclaircilfement.  Ce  ne  fut  qu'en 
Septembre  1748  ,  qu'une  lettre  de  Don  Antoine  de  Ulioa, 
qui  faifoit  alors  imprimer  à  Madrid  la  relation  hiftorique 
du  voyage  à  l'Equateur,  m'apprit  quïl  y  avoit  eu  des 
ordres  expédiés ,  pour  fubftituer  à  l'ancienne  infeription 
gravée  furies  Pyramides ,  celle  dont  il  m'envoyoit  copie. 
Outre  la  fuppreiîion  des  noms  des  Miniftres  de  France,  je 
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remarquai  dans  la  nouvelle  infeription  plufieurs  additions 
6c  changemens  :  un  entr 'autres ,  fur  lequel  nous  ne  pou- 
vions nous  empêcher  de  réclamer ,  ce  qui  me  tira  de  mon 
alfoupiffement. 

Jle'toit  quefKon  du  nombre  de  toifes  auquel  nous  avions 
fixé  la  longueur  de  la  Bafe ,  par  notre  mefure  prife  horifon- 
talement.  Ce  nombre  étoit  converti  dans  la  nouvelle  inf- 
eription en  un  autre;  qui  défignoit  la  diftance  prife  en  l'air  en 
droite  ligne,  entre  les  deux  termes  extrêmes  inégalement 
élevés.  Or  nous  avions  affecïé  de  ne  point  indiquer  ce  nom- 
bre ,  parce  qu'il  fuppofoit  un  long  calcul  ;  dans  le  réfultat 
duquel  on  pouvoit  différer ,  comme  cela  étoit  arrivé  effec- 
tivement ;  puifque  le  nombre  conclu  par  Don  Antoine , 
différoit  de  celui  de  M.  Bougtter  &  du  mien.  Cependant  par 
le  changement  qu'on  faifoit  à  l'infcription,  où  d'ailleurs 
nos  noms  étoient  confervés  ,  on  nous  rendoit  garants  d'un, 
nombre,  qui  n'étoit  plus  celui  que  nous  avions  adopté.  C'eft 
ce  que  je  repréfentai  dans  le  tems  à  Don  Antoine  de  Ulloa 
qui  en  fenrit  les  conféquences.  En  effet,  l'infcription  nou- 
velle ne  fait  plus  mention  que  de  la  mefure  actuelle  de  notre 
Bafe  prife  horifontalement:  &  le  nombre  de  toifes  afîigne 
à  cette  mefure  ,  eft  précifément  le  même  que  celui  que 
nous  avions  fait  graver  fur  la  pierre;  quoiqu'il  foit  un  peu 
différemment  exprimé. 

Quant  aux  autres  changemens  ,  comme  la  fuppreflîon 
des  noms  des  deux  Miniftres  françois ,  ôc  la  manière  dont 
l'infcription  nouvelle  annonce  l'objet  de  la  commiffiondes 
deux  Officiers  efpagnols  ;  c'eft  fur  quoi  je  m'abltiens  de 
faire  des  réflexions. 

Voici  cette  infeription,  telle  qu'elle  eftrapporée  dans  la 
Relation  hiflorique  publiée  à  Madrid  en  1748.  Tom.  111.  pv 
25p.  n°.  433. 
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Pau  la  comparaifon  de  cette  infeription  avec  la  nôtre, 
on  peut  voir  que  ce  qui  regarde  le  Roi  &  l'Académie  , 
a  été  confervé  oufubiiitué  d'une  manière  équivalente  (  i  ). 
Du  reilo  ,  le  tour  de  la  nouvelle  infeription  ,  taillant  à  part 
les  changemens  dont  j'ai  parié ,  me  paroît  heureux.  Il  eft 
noble  &  fimple  ,  tel  que  l'exige  le  ftyle  lapidaire.  Il  feroit 
feulement  à  délirer,  qu'il  eût  été  poflible  d'éviter  la  ré- 
pétition de  quelques  mots  ,  comme  on  l'avoit  fauvée  dans 
celle  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, qui  a  fervi  deBafe 
à  la  notre. 

Don  Antoine  de  Vlloa ,  dans  la  lettre  où  il  m'annoncoit 
le  changement  de  l'infcription ,  ne  me  difoit  rien  de  l'ordre 
donné  pour  la  démolition  des  Pyramides:  ce  qui  m'avoit 
confirmé  dans  la  perfuafion  où  j'étois ,  depuis  l'avis  de 
Don  Pedro  Maldonado ,  que  cet  ordre  avoit  été  révoqué  à 
tems.  Cependant  il  étoit  exécuté  ou  du  moins  fur  le  point 
de  letre  ,  lorfque  je  reçus  la  lettre  de  Don  Antoine  ;  mais 
on  ne  pouvoit  encore  en  avoir  reçu  la  nouvelle  à  Madrid. 
La  lettre  étoit  du  7.  Septembre  1748  ;  &  ce  fut  dans  ce 
même  mois  que  les  dépêches  adreflees  à  Y  Audience  Ri  y  aie 
de  Quito  lui  parvinrent.  Auffi-tôt  quelles  eurent  été  lues 
en  ce  tribunal  ;  il  fut  ordonné  aVA/çuafiI  maycr{  2  )  le  mê- 
me qui  avoit  fervi  d'avocat  aux  deux  Officiers  efpagnols 
de  fe  tranfporter  fur  les  lieux ,  de  rafer  les  Pyramides  & 
d'en  rendre  compte  à  l'Audience.  Par  tout  pays  &  princi- 
palement à  Quito ,  il  eft  plus  aifé  de  détruire  que  d'édifier. 
La  commilfion  d'ailleurs  étoit  en  bonne  main  :  l'ordre  fut 
exécuté  ponctuellement.  J'ai  fû  depuis  peu  qu'il  y  avoit  eu 
efrédivemeut  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  de  Madrid 
pour  reconferuire  les  Pyramides  ;  j'ignore  quand  ils  font 

(  1  )  Si  ce  n'eft  qu'on  peut  foupçonner  qu'il  y  a  eu  de  l'affectation  à  placer  leî 
noms  des  deux  F.ois  immédiatement  l'un  après  l'autre  ,  &  dans  l'ordre  où  on  les 
lit  dans  la  nouvelle  infeription  ,  ce  qu'on  avoit  évité  dans  l'ancienne;  mais  cela 
ne  peut  nréjudicier  à  la  .'.'claration  folemneile  faite  au  mois  de  Janvier  1661.  ,par 
i'Ambiii'adeur  d'Êfpagne,  en  pitfence  de  vingt-fept  Miniftres  étrangers,  au  nom 
du  Roi  ion  maître,  qu'il  ne  diiputeroit  jamais  le  pas  à  la  France. 

(  3  )  Auteur  de  l'élégante  requête  dont  on  a  vu  l'extrait  ci-deiTus. 
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parvenus  à  Qttito ,  &  ce  qui  s'eft  fait  eu  conféquence. 

Je  n"ai  rapporté  jufqu'ici  que  des  faits  :  qu'il  me  foit 
maintenant  permis  d'y  joindre  quelques  réflexions,  je  me 
renfermerai  dans  celles  que  je  ne  puis  omettre  fans  man- 
quer à  mon  devoir.  Je  laifTe  au  Lecteur  le  foin  de  faire  les 
autres. 

On  a  vu  que  pour  contraire  les  Pyramides  qui  ont  été 
démolies  ,  il  avoit  fallu  tirer  de  5*00  pies  de  profondeur, 
douze  ou  treize  mille  quimaux  de  roche  :  chercher  deux 
tables  de  pierre,  même  trois  àcaufe  de  l'accident  que  j'ai 
rapporté ,  d'une  grandeur  fuiïïfante  pour  Tinfcriptiou  :  faire 
des  machines  &  des  cables  pour  les  élever,  des  inftrurnens 
pour  les  travailler  :  fonder  l'une  des  deux  Pyramides  fur 
pilotis  :  trouver  des  bois  propres  à  cet  ufage  dans  un  can- 
ton où  il  n'y  en  avoit  point  :  amener  l'eau  de  deux  lieues 
par  une  conduite  faite  exprès.  Je  ne  parle  point  de  la  dif- 
ficulté du  choix  6c  du  tranfport  des  matériaux,  de  la  rareté, 
&  de  la  groiïiereté  des  ouvriers. 

On  a  vu  aulli  que  j'avois  tiré  de  grands  fecours  des  ta- 
lens  ôc  de  l'activité  de  M.  de  Mora'mvïl'e.  Pour  ne  pas 
abufer  de  la  complaifance  du  Leêteur ,  je  n'ai  pas  détaillé 
tous  les  obftaclesque  j  avois  rencontrés.  Ils  font  tels,  aue 
quand  je  ferois  aujourd'hui  fur  les  lieux ,  je  fens  que  je 
n'aurois  plus  le  courage  ni  la  patience  néceflaires  pour 
faire  ce  que  j'ai  fait  il  y  a  dix  ans.  Qui  que  ce  foit  qui  fe 
charge  de  la  nouvelle  conftruction ,  j'oie  dire  qu'il  n'aura 
ni  les  mêmes  motifs  qui  m'animoient,  ni  les  mêmes  ref- 
fources,  dans  un  pays  où  Ton  peut  dire  que  les  arts  font 
encore  au  berceau. 

Ce  que  l'hiitoire  nous  apprend,  des  anciens  édifices 
conftruits  par  les  Péruviens  du  tems  des  Juras ,  de  leurs 
temples  ,  de  leurs  fortereiTes  ,  de  l'art  avec  lequel  ils  rail- 
loient  &  joignaient  les  pierres,  avant  qu'ils  euifentl'ufage 
du  fer,  pourroit  faire  penferen  Europe,  que  la  conftrucuon 
des  nouvelles  Pyramides  ne  devroit  être  qu'un  jeu  pour 
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des  peuples  fi  indufirieux  ;  mais  les  chofes  ont  bien  changé 
au  Pérou  depuis  deux  cens  ans  (*,). 

D'ailleurs  il  rfeft  pas  douteux  qu'à  l'inftant  de  la  démo- 
lition des  anciennes  Pyramides  &  avant  l'arrivée  de  l'ordre 
pour  les  rétablir,  tous  les  matériaux  qui  les  compofoient, 
n'ayent  été  difperfés  ;  que  les  gens  du  voifinage  ne  s'en 
foient  emparés  &  ne  les  ayent  employés  ailleurs.  Quand  il 
feroit  poiïible  que  cela  ne  fut  pas  arrivé  ,  quand  je  fuppo- 
ferois  gratuitement  que  la  confiance  &  l'induftrie  ont  enfin 
furmonté  toutes  les  difficultés  de  la  réédification  ;  malheu- 
reufement  je  vois  encore  que  la  mefure  de  notre  Bafe  que 
j'avois  pris  tant  de  peine  à  conferver,  eft  perdue  fans  ref- 
fource  :  En  voici  la  preuve. 

On  a  fouillé  jufques  dans  les  fondemens  des  Pyramides 
pour  y  chercher  les  deux  lames  d'argent  que  j'ai  dit  que 
j'y  avois  placées,  ôefur  lefquelles  étoit  gravée  la  rnêmeinf- 
cription  que  fur  les  tables  de  pierre.  On  a  donc  dérangé 
les  meules  de  moulin  dont  les  centres  marquoient  les  deux 
termes  de  la  Bafe.  Mais  aura-t-on  replacé  ces  centres  au 
même  point  où  ils  éteient?  Les  Indiens,  à  la  direction  de  qui 
l'ouvrage  aura  été  abandonné,  auront -ils  remis  dans  la 
même  direction  la  ligne  que  j'avois  tracée  fur  les  meules 
qui  fervoient  de  fondement  à  chaque  Pyramide  ?  Auront- 
ils  orienté  les  faces  des  Pyramides  nouvelles  fur  les  régions 
du  monde  ?  Et  quand  on  auroit  fenti  les  conféquences  de 
toutes  ces  attentions  ,  &  fur-tout  l'extrême  importance  de 
la  première,  pour  conferver  le  point  du  centre;  je  de- 
mande qui  fe  fera  chargé  d'y  veiller,  &  qui  l'aura  pu  faire 
avec  connohTance  de  caufe  fSuppofons  cependant  que  cela 
fe  foit  fait  par  hafard  ou  autrement  :  qui  nous  en  afiurera  î 
Enfin,  qui  nous  fera  garant  que  la  Bafe  comprife  entre  les 
deux  Pyramides  fuppofées  reconftruites ,  ne  fera  pas  ou 
plus  longue  ou  plus  courte  que  celle  que  nous  avions  dé- 
terminée avec  tant  de  fcrupule  f 

Il  eft  donc  certain  &  de  la  plus  grande  évidence ,  non- 

(*)Voy.  Mem.  de  l'Acad.  du  Berlin  1746.  page  436.  &  de  Par»  i?4î-  p-  4*0. 

feulement 


Htjloire  des  Pyramides  de  Quito.  4P 

feulement  pour  tous  les  Mathématiciens ,  mais  pout  tout 
Lecteur  qui  voudra  fe  donner  la  peine  d'y  réfléchir,  que 
les  deux  termes  extrêmes  de  notre  Eafe  font  perdus  à  ja- 
mais; ou  ce  qui  revient  au  même,  que  l'on  ne  peut  avoir 
aucune  certitude  morale  qu'ils  foient  confervés.  Le  nou- 
veau monument  pourra  donc  fervir  tout  au  plus  à  perpé- 
tuer la  mémoire  d'un  voyage  déjà  célèbre  dans  les  recueils 
académiques ,  &  dans  tous  les  journaux  littéraires  de  l'Eu- 
rope :  mais  non  à  confrater  fur  le  terrein  la  longueur  réelle 
de  notre  Bafe  ;  ufage  auquel  l'ancien  monument  étoit  prin- 
cipalement deftiné,  &  qu  aucun  autre  ne  peut  fuppléer  par- 
faitement. Les  nouvelles  Pyramides  ne  feroient  propres  à 
cet  égard  qu'à  induire  en  erreur.  C'eft  là  ce  que  je  ne  pouvois 
me  difpenfer  de  déclarer  ici ,  pour  prévenir  les  conféquen- 
ces  qui  feroient  à  craindre  ,  fi  jamais  on  voulcit  faire  fervir 
la  diftance  des  deux  Pyramides  nouvelles  à  vérifier  nos 
mefures  ;  ou  fi  les  fuppofant  bien  orientées ,  on  s'avifoit 
d'en  conclurre  que  la  Méridienne  a  changé  de  direction."^ 

Tout  ceci  ne  feroit  point  arrivé ,  fi  les  parties  intéreffées 
avoient  été  appellées  &  entendues.  J'ai  appris  trop  tard  que 
c'étoient  moins  la  multitude  6c  l'importance  des  affaires 
confiées  à  un  Miniftre  dont  le  nom  étoit  dans  notre  ins- 
cription qu'un  excès  de  délicateffe  de  fa  part,  qui  l'avoit 
fait  fe  repofer  du  fuccès  de  la  demande  de  l'Académie  fur 
l'évidence  de  notre  droit,  &  fans  agir  aufll  vivement  qu'il 
l'auroit  pu  faire  ,  s'il  ne  s'étoit  pas  regardé  comme  partie 
intéreffée.  Je  fens  bien  que  par  la  même  raifon  ,  mon  té- 
moignage peut  paroître  fufpect,  du  moins  en  Efpagne, 
fur  tout  ce  qui  concerne  cette  affaire.  Il  eft  important  de 
me  juftifier  de  ce  reproche. 

Premièrement ,  quant  au  doute  que  je  forme  fur  la  ré- 
édification des  Pyramides  ;  je  m'en  rapporte  à  l'événe- 
ment ;  fuppofé  qu'on  en  foit  jamais  exactement  informé  en 
Europe.  Et  quant  à  l'incertitude  qu'il  y  aura  toujours  dé- 
formais fur  la  diftance  de  leurs  centres;  j'en  appelle  à  l'é- 
vidence &  même  à  la  confidence  de  Don  Georges  Juan  ôc 
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de  Don  Antoine  de  UHoa,  qui  font  au  fait  de  la  matière. 

En  fécond  lieu  ,  pour  ce  qui  concerne  le  fond  du  pro- 
cès: quant  aux  faits;  je  les  ai  tous  tirés  de  la  copie  au- 
thentique des  pièces  mêmes  que  j  ai  actuellement  fous  les 
yeux ,  &  dont  le  double  eft  à  Madrid.  Si  j'ai  allégué  un 
fait  faux,  je  paile  condamnation  fur  tout  le  relie.  Quant  au 
droit;  je  n'ai  pas  feulement  en  ma  faveur  le  jugement  de 
V Audience  Royale  de  Quito  ,  de  laquelle  tous  les  membres, 
(ôc  particulièrement  le  Doyen  dont  la  voix  fit  l'arrêt), 
étoient  d'abord  très-prévenus  contre  la  caufe  des  Acadé- 
miciens. Je  pourrois  encore  citer ,  fi  la  difcrétion  me  le 
permettoit,  un  grand  nombre  d'Efpagnols,  tant  Européens 
que  Créoles ,  ôc  des  plus  éclairés ,  à  qui  je  lus  dans  le  tems 
toutes  mes  requêtes,  ôc  qui  m'ont  paru  ne  pas  révoquer 
en  doute  la  jultice  de  ma  caufe,  ôc  la  force  de  notre  droit  : 
Mais  je  puis  au  moins  fans  compromettre  perfonne,  pro- 
duire le  témoignage  d'un  illuftre  mort,  Don  Jofeph  Pardo 
y  Hgneroa  Marquis  de  J'alle-itmbrojd,  Corregidor  de  Cufco, 
neveu  d'un  Vieeroi  du  Mexique  ôc  frère  de  l'Evêque  de 
Guatemala.  Je  cite  un  fujet  diftingué  par  fa  naiffance  ôc  fur- 
tout  par  fes  connoifiances  ôc  fa  grande  littérature,  ôc  l'un 
des  plus  propres  à  faire  honneur  à  la  nation  Efpagnole.  Le 
Père  Panière  dans  fon  Poëme,le  Père  1  eijoo  dont  le  feul  nom 
fait  l'éloge ,  (i)  l'ont  mis  avec  raifon  au  nombre  des  Créoles 
illuflres.  Il  avoit  voyagé  en  Europe  ;  il  connoiiîoit  la  Cour 
de  Aladrid. 'LorCque  le  Confeil  des  Indes  délibéroit  en 
1734  fur  notre  requête,  pour  aller  mefurer  les  degrés  de 
la  terre  à  Quito ,  le  même  Marquis  de  Palle-umbrojo  avoit 
été  confulté.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'avis  de  nommer  deux 
jeunes  gardes  de  la  marine  ,  intelligens  dans  les  Mathé- 
matiques, pour  s'inflruire  des  pratiques  de  l'Aflronomie, 
ôc  de  la  Trigonométrie  en  affiliant  à  notre  travail  :  fonc- 
tions à  laquelle  furent  deftinés  depuis ,  Don  George  Juan 
ôc  Don  Antoine  de  Ulloa.  On  doit  être  curieux  de  favoir 
ee  que  penfoit  fur  cette  matière }  unperfonnage  fi  propre 

{  i  )  Vo/ex  VtnUrii  Praiium  rvjl:cura  &  Thzatrt  crilicç ,  T.om.  4.  DUc.  6, 
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à  en  bien  juger  de  l'aveu  de  toute  fa  nation.  Voici  l'extrait 
de  deux  de  les  lettres  dont  je  garde  précieufement  les  ori- 
ginaux (  i  ).  Si  l'on  prend  la  peine  de  comparer  ma  traduc- 
tion au  texte  efpagnol }  on  verra  que  j'en  ai  adouci  les  ex- 
preffions. 


Extraits  de  Lettres  du  Mar- 
quis de  Valk-umbYofo. 

*^-E  recibidola  inferipeion  que  Vm 
me  remite  j y  efta  mui  Romana ,  y 
ton  la  magejlad  que  pide  el  efido 
lapidario,  que  comprehende  mucko 
en  poco.  Ha  me  caufado  ri\a  elplei- 
to  que  han  puejh  à  Vm  >  y  mucko 
mas  que  a  en  lugar  de  Aufpiciis , 
fe  ponga  volente  :  por  que  tjïe  âl- 
timofe  dîbefuponèr  _,  que  no  Je  exé- 
cuta cofa  en  pais  extrarn  _,  fin  vo- 
luntad  del  Soberâno  ;  y  ajji  fefave 
Jin  decirfe  J  quando  al  contrario  J 
en  el  Aufpiciis ,  fe  explica  con  el 
mayor  decoro  la  proteccijn  de  S.  M. 
Para  criticar  infcripcionesJ  es  me- 
nejîer  haverfe  quebrado  mucho  tiem- 
po  la  cabeça  en  revolver  à  Grutero, 
Reinéfio  ,  Spon  v  al  célèbre  Vadre 
MontfaucorijjKe  r:cogieron  basan- 
tes antiguas  ;y  para  las  modernas^ 
à  Angelo  R.occa ,  al  célèbre  Padre 
Meneftrier ,  y  fobre  todo  las  reco- 
pilaciones  que  da  à  luj  la  Acadé- 
mia  de  Medallas  é  inferipeiones  de 
Paris ,  que  en  aquellos  doBos  exem- 
piaresje  toman  Us  reglas  deha\er- 
lasJy  tambien  de  impugnar  las  ; 
pero  del  modo  quefe  ha  impugnado 
la  de  Vm  J  es  cofa  de  ri\a  ;  y  a  mi 
fe  me  cae  la  cara  de  verguenr^aJ  de 
que  aya  en  mi  nacion .,  quien  in- 


TraditSïion. 


J'Ai  reçu  l'infcription  que  vous 
m'envoye?.  ;  elle  efl  vraiment  R.o- 
maine  &  a  la  majefié  du  ftyle  lapi- 
daire, qui  comprend  beaucoup  de 
chofes  en  peu  de  mots.  Le  procès 
qu'on  vous  fait,  m'a  donné  envie 
de  rire,&  fur-tout  qi>?.nd  je  vois 
qu'on  propofe  de  f-ibftituer  au 
mot  Aufpiciis  >  celui  de  Volente  ; 
puifqu'on  doit  fuppofer  que  rien 
de  pareil  ne  peut  s'exécuter  en  un 
pays  étranger  fans  la  volonté  du 
Souverain,  &  qu'ainfi  il  n'eft  pas 
befoin  de  le  dire  ;  au  lieu  que  le 
terme  Aufpiciis  exprime  avec  la 
dignité  convenable  la  protection 
de  S.  M.  Pour  critiquer  une  inf- 
cription  ,  il  iaut  s'être  long-tems 
cafîe  la  tête,  à  feuilleter  Gruter  J 
ReinefiuS;  Spon  J  le  fameux  Père 
Montfaucon  qui  en  ont  recueil- 
li un  affez  grand  nombre  d'ancien- 
nes, &  quant  aux  inferiptions  mo- 
dernes, Ange  Rocca  J  le  célèbre 
Père  Mené  flrier  >  &  fur- tout  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Mé- 
dailles, &  Inferiptions  de  Paris. 
C'eft  dans  ces  favans  originaux 
qu'on  apprend  à  ies  faire  &  à  les 
critiquer  ;  mais  la  manière  dont 
on  attaque  la  vôtre  n'eft  que  ri- 

Gij 
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curra  enfemejantes  bobadas  ^  como  fible ,  &  je  meurs  de  honte  qu'il  j 
las  que  fe  han  epuefto  à  la  infcrip-  ait  dans  ma  nation  des  gens  capa- 
cion.  Pediré  de  Lima  los  efcritos  blés  de  faire  d'aufîi  pauvres  objec- 
prejentados  en  efie  négocia,  quefué-  tions  que  celles  qu'on  vous  oppo- 
ran  mejorpara  darle  à  MMoliere ,  fe.  Je  demanderai  qu'on  m'envoie 
fi  vivieffe .,  a(fumpto  para  que  com-  de  Lima  les  pièces,  du  procès  qui 
pufieffe  una  ComediaJ  que  para  que  feroient  plus  propres  à  fournir  à 
fe  pongan  en  Tribunales;  y  en  Ef-  Molière  _,  s'il  vivoit  encore  ,  un 
parafe  fentir  an  femejantes  imper-  fujet  de  comédie ,  qu'à  devenir  ce- 
tinéncias,  por  el  defdoro  que  reful-     lui  de  l'attention  des  tribunaux  \ 

on  en  fentira  comme  moi  en  Ef- 
pagne  toute  l'incongruité,,  qui  nefl 
propre  quâ  faire  déshonneur  à  la 
nation. 

Cufco  1 2  Mars  1742.  Signé  LE 

Marquis  de  Valle-umbroso- 

Vous  m'aviez  déjà  envoyé  l'inf- 

cription;  mais  dans  le  tems  où  l'on 

doutoit  encore  fi  celle-là  ou  une 


tan  a  la  n?.cion. 

Cuzco  y  Marco  12  de  1742. 
Firmado  el  Marques  de  Val- 

LE-UMBROSO. 


Y  a  me  havia  Vm  remitido  la 
infcripcion ,  pero  con  la  duda  dejî 
fe  pondria  efj'a  â  otra  en  las  Pyra- 


mides j  pero  cor.  1    la  reabo  con  el     autre  feroit  placée  furies  Pyrami- 
confuelo  de  faler  avia  Vm  vzncido     des.  Je  la  reçois  aujourd'hui  avec 


el  pieyto  dejpues  de  dos  anjs  de  li- 
tigw  j  £rc. 

Cuzco  y  Noviembre  7  de  1742. 
Firmads  el  Marques  de  Val- 

LE-UMBROSO. 


la  confolante  nouvelle  que  vous 
avez  gagné  votre  caufe  après  deux 
ans  de  procédures,  &c. 

Cufco  7  Novembre  1742»  Signé 
le  Marquis  de  Valle-um- 
broso. 


Que  le  Lecteur  juge  maintenant  fi  j'ai  parlé  de  ma  caufe 
avec  tr.op  de  prévention.  On  dira  peut-être  que  ce  que  je 
viens  de  rapporter,  neft que  l'avis  d'un  particulier,  cepen- 
dant c'eft  ici  ou  jamais  le  cas  de  pefer  les  fufrrages  plutôt 
que  de  les  compter.  On  voit  par  l'extrait  précédent,  ce  que 
penfoit  du  procès  des  Pyramides  un  témoin  qu'on  nepeut 
récufer  en  Efpagne  ;  &  la  manière  dont  il  jugeoit  alors  qu'on 
çnvifageroit  la  chofe  à  la  Cour  de  Madrid.  Je  ne  cite  point 
d'autres  témoignages  :  mais  j'efpere  que  l'on  conviendra 
même  dans  cette  Cour,  que  fur  le  feul  avis  du  Marquis  de 
P 'aUe-umbrofo  fùm  etoit  permis  de  croire ,  fi  j'en  avois  pâ 
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douter  jufqu'alors  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  matière  à  procès  , 
pour  qui  auroit  été  bien  au  fait  de  la  quefiion.  J'oferois  en- 
core affùrerque  quelques  années  plus  tard ,  ce  dont  je  me 
plains  ne  feroit  point  arrivé  :  du  moins  à  en  juger  par  le 
goût  des  Lettres ,  des  Sciences  ôc  des  Arts ,  qui  fe  répand 
aujourd'hui  de  plus  en  plus  dans  la  nation  Ëfpagnole  fi 
propre  à  y  faire  de  rapides  progrès  ;  ôc  fur-tout  à  en  juger 
parla  prote&ion  déclarée  dont  S.  M.  C.  honore  les  talens 
en  tout  genre  ,  ôc  par  les  grandes  chofes  que  fes  Miniltres 
ont  déjà  exécutées  fous  fes  ordres,  en  un  petit  nombre 
d'années. 

Dans  toute  cette  affaire  ,  je  me  fuis  conduit  fuivant  ce 
que  l'honneur  6c  la  vérité  m'ont  paru  exiger  de  moi.  Les 
mêmes  motifs  m'engageoient  à  donner  une  Relation  exacle 
de  ce  qui  s'eft  paffé.  Aujourd'hui  je  crois  n'avoir  rien  de 
mieux  à  faire,  que  d'oublier  les  fatigues  ôc  les  peines  qu'il 
m'en  a  coûté  pour  une  chofe  que  je  vois  avec  d'autres 
yeux,  depuis  que  le  tems  ôc  l'expérience  m'ont  appris ,  que 
celles  qu'on  fouhaite  avec  le  plus  d'ardeur,  ne  peuvent  nous 
dédommager  du  repos  que  l'on  perd  pour  les  obtenir;  ôc  que 
tout  ce  qui  dépend  des  hommes ,  ne  mérite  pas  dêtre  pris 
allez  vivement  pour  y  facrifier  fa  tranquillité. 
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